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l N T RaD U C T ION

Parmi les problèmes les plus préoccupants du monde ac­

tuel u on retient la sous-alimentation et la mal~nutrition. Le man­

que dDune alimentation équilibrée et surtout de protéines, fait

que plusieurs milliers de personnes meurent de faim à travers le

monde. Les pays du tiers-monde, et en particulier ceux du Sahel

sont les plus touchés. Le ~boum" démographique, lDirrégularité

des pluies, leur mauvaise répartition et lDavancé du désert met­

tent ces pays sous le joug d~une sécheresse intermittente. Les

efforts entrepris dans le domaine de l'agriculture et de lDélevaqe

pour résoudre ce problème de sous-alimentation et de malnutrition

sont considérables, mais sDavèrent insuffisants. Ceci explique le

recours constant à l'aide internationale.

Pays enclavé, le Niger n'échappe pas à cette loi de la

natur~. Le secteur rural forme 43,8 % du P.I.B. (9), dDoù liimpor­

tance accordée à lDagriculture et à l'élevage. En effet, l'objec­

tif principal du I!plan quinquennal de développement économique et

social 1979-1983" était d'assurer une auto-suffisance alimentaire,

en augmentant la production agro-pastorale. Les potentiels de dé­

veloppement sont remarquables.

Pour la réalisation de l'objectif de lDO.M.S. ~

«Santé pour tous en l'an 2 000», une satisfaction des besoins

alimentaires sur le plan quantitatif et qualitatif est indispen­

sable. Au Niger, la ration quotidienne est composée en majeure

partie de céréales et de tubercules, raison pour laquelle il

faut trouver les quantités nécessaires de protéines dDorigine

animale, pour améliorer lDalimentation de nos populations.

La consommation moyenne de viande au Niger est de

17 kg/habitant/an, alors que celle de poisson est nettement infé­

rieure : 1,5 kg/habitant/an (9). Notons gue le poisson peut sup'­

plémenter aussi bien les régimes à base de céréales que ceux à
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base de tubercules, au même titre que la viande

vant le confirme avec ses valeurs moyennes.
le tableau sui-

C~lories IProtides !Lipides
Type de poisson (Nombre} ! (g) 1 (g)

----------------------------------1--- -------!---------!--------

Poisson frais

Poisson congelé

Poisson salé, fumé, s~ché

Conserve de poisson

Viande de boeuf

Viande de volaille

oeufs

62

132

221

188

217

129

144

18,8

20,0

14,9

11 ,0

11 ,0

8,6

10,4

Source KIT~lO ( 27) .

Ainsi i la pêche représente une ressource alimentaire non

négligeable f cependant elle nUa pas connu une évolution remarquable,

par rapport à l'agriculture et à l'élevage. Ce sont ces raisons qui

nous ont amené à choisir ce sujet, afin d'apporter notre contri­

bution à la connaissance de la pêche au Niger, en étudiant les mo­

yens de production i la destination des produits et les perpectives

d'avenir.

Notre travail comprend trois parties

- La première partie traite des qénéralités sur le Niger, pour

mieux situer le sujet dans son cadre ;

- La deuxième partie est consacrée à l'étude de l'état actuel de

la pêche continentale au Niger, en examinant l'organisation des
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zones de pêche, les différentes structures de production,ainsi que

la destination des produits de pêche

- enfin o la troisième partie porte sur les perspectives d'évolu­

tion de la pêche et les améliorations souhaitables.
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PREMIÈRE PARTIE

GENERALITES SUR LE NIGER
ET CAR~~CTERI STX GUES DES ZONES DE PECHE.
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Carte nO 1 : Le Biger dans le contiDeDt africain.

So1IrCe t (27). o, 500 10'0kIlt, ,
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Chapitre l g GENERALITES SUR LE NIGER.

1. Situation, dimension, superficie.

Vaste territoire (2 000 km daEst en Ouest et 1 300 km du

Nord au Sud), le Niger est situé entre 12° et 23°33 de latitude

Nord et entre 0° et 16~ de longitude Est. Il couvre une superfi­
cie de 1 267 000 km2

g ce qui lui donne, du point de vue superfi­
cie la troisième place en Afrique Noire Francophone, après le

Tchad et le Mali, comme lVindique la carte n° 1. Il est délimité

au Nord-Ouest par lOAlgérie g au Nord par la Libye, à l'Est par

le Tchad, au Sud par le Nigéria et le Bénin et à l'Ouest par le

Burkina Faso et le Mali. Le port de Cotonou qui est le plus pro·­

che se trouve à 1 100 km environ de Niamey la capitale. Cette

position continentale a une sérieuse répercussion sur le dévelop­
pement économique et social du pays.

2. ~elief, hydrographie, climat, végétation.

2.1. Relief (Carte nO 2).

Le Niger est un immense pays plat parsemé de nombreuses

dépressions fréquemment ensablées, surtout dans le Nord et lVEst,

dominé dans sa partie saharienne par deux ensembles de reliefs,
le massif de lBAIr et les hauts plateaux du Nord-Est.

2.2. Hydrographie.
Lieau constitue un problème capital au Niger. LVintense

ensoleillement dont on estime qu'il serait capable d'évaporer
2 000 à 3 000 mm dVeau alors que les pluies nBen amènent; au mieux

que 800 mm, renforce encore l'importance des eaux de surface ou
souteraines (30).

Comme le montre la carte nO 2; le réseau hydrographique se
réduit à deux bassins ~ celui du fleuve avec ses affluents et ce­
lui du lac Tchad avec la Komadougou Yobé. Nous reviendrons plus en

d~tail sur ces données.
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2.3. Climat.

Le Niger est situé dans la zone inter-tropicale, et sur

le plan climatique, il se place dans le domaine sahélien, un do­
maine de transition entre la zone soudanienne (tropicale humide)
et la zone saharienne (sub~tropicale aride).

2.4. Végétation

En fonction surtout de la pluviométrie qui conditionne
lOexistence des végétaux, on peut distinguer quatre zones clima­
tiques ~

~ La zone saharienne désertique ~ elle peut se diviser en une par­

tie sableuse ou rocheuse r une partie de steppes et une partie
oasis. Cette zone reçolt moins de 150 mm de pluies par an et sOé­

tend au Nord du 16e parallèle

- La zone Nord-sahélienne des éleveurs ~ Ses limites sont compri~

ses entre les isohyètes 150 et 350 mm. La flore est constituée
de graminées sauvages et de rares arbustes épineux ;

- La zone Sud-sahélienne des agriculteurs ~ elle se situe entre
les isohyètes 350 et 600 mm. La flore est constituée d'arbres et

dOarbustes formant une brousse tigrée monotone i

~ La zone nord~soudanienne g elle ne concerne que l'extrême Sud

du pays. Les précipitations sont supérieures à 650 W~. COest la

zone à végétation abondante.

3. Structures socio-administratives.

3.1. Subdivisions administratives (carte nO 3).

Sur le plan administratif, le Niger est divisé en sept
départements (31) g

- Le département de Niameyu avec une superficie de 90 072 km' com~

prend S~)t arrondissements qui sont ~ Niamey, Tillabéry, Say,
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Ouallam, Téra, Filingué et Kollo :

- Le département de Dosso qui couvre une superficie de 31 000 km 2

est divisé en cinq arrondissements ~ Boboye g Dogon-Doutchi, Dosso;

Gaya et Loga :

~. Le département d.e Tahoua ,avec ses sept arrondissements ~ Bouza,

Illéla, Keita, Konni, Madaoua, Tahoua et Tchin-Tabaraden, couvre
une superficie de 106 677 kma ,

- Le département de Maradi, avec ses 38 500 km 2 est divisé en six

arrondissements ~ Aguié, Dakoro, Guidan-Roumji g Madarounfa, Mayahi

et Tessaoua ;

.,,,:"Le département de Zinder, divisé en cinq arrondissements ~ Gouré,

Tanout, Mirria, Magaria et Matameye, couvre une superficie de
145 000 km 2

,

~ Le département de Diffa comprend trois arrondissements ~ MaIné­

soroa, Diffa et NiGuigmi et couvre une superficie de 140 000 krn 2

- ~~ département diAgadez, le plus vaste a une superficie de

615 200 km2 et est divisé en trois arrondissements ~ Agadez, Arlit

et Bilmae

Certains arrondissements comportent des postes adminis­

tratifs et des structures traditionnelles intégrées telles que les

cantons et les groupements.

3.2. La population.

La population nigérienne est estimée à 5 687 000 habi­

tants en 1981 contre 5 098 000 en 1977, soit un taux de croissance

démographique de 2,8 % par an (39). La densité moyenne est de

4,4 habitantsjkro2
• Cette population est très jeune, car 60 % des

Nigériens ont moins de 30 ans. Le secteur rural occupe plus de 80 %

de la population (42).
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Le mode de vie fait distinguer la population nigérienne
en deux grands groupes (1) ~

- Le groupe des pasteurs exclusifs constitué de Peulh, Touareg,

Toubou et quelques Arabes,

= Le groupe des sédentaires composé de

+ Haoussa 50 %

+ Djerma-Songhai=Dendi 24 %

+ Kanouri-Boudouma et autres 5 %

4. Structures économiques.

4.1. Ressources naturelles

2 768 000

1 326 000

332 160

Le Niger est un pays essentiellement rural, avec plus

de 80 % d'agriculteurs et d~éleveurso Les ressources naturelles

sont très variées.

Dans le secteur agricole, on distingue deux types de cul­

tures et les produits de cueillette.

Les cultures vivrières sont dominées par le mil; le sor~

gho, le riz, le mais, le blé, le manioc et le haricot; Quant aux

cultures de rente; l'arachide et le coton sont au premier plan, ee­

condairement on a la canne à sucre et le tabac.

Les produits de cueillette comme la gomme arabique, les

dattes, le karité, le kapok etc .•. procurent de menues ressources

à certaines catégories de la population.

L'élevage est la seconde activité économique après l'agri­

culture. Plus de la moitié de la superficie du pays se prête à

l~élevage. Le cheptel nigérien se compose essentiellement de bovins,

ovins, caprins, carnelins, équins et asins. Ce cheptel avait été dé­

cimé par la grande sécheresse de 1973. Les effectifs en bovins sont
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passés de 4 450 000 têtes en 1967 à 2 312 000 en 1974. Pour lOan­

née 1983 v ce chiffre devrait arriver à 3 369 000 têtes {39}. Un

programme aviculture est en cours r il a pour but de développer

essentiellement la production de poulet de chair et d~oeufs de
consommation.

Concernant les mines; l'uranium a permis le boom éco­

nomique, qui a atteint son summum en 1979. La production a augmen­

té, passant de 4 132 tonnes en 1980 à 4 367 tonnes en 1981; soit

une augmentation de 5,7 %. Après lluranium viennent le charbon, les
phosphates v la cassitérite et la cimenterie de Malbaza qui exploi­

te des carrières de calcaire et le gypse.

La forêt occupe une faible partie du Niger. On tire

dUelle du bois de feu et du bois de service.

Quant à la pêche, bien que lleau soit rare au Niger,

elle est une source de revenu appréciable pour les populations

riveraines du fleuve, du Lac tchad p de la Komadougou et des mares.

4.2. Voies de communication (carte nO 4).

Au 30 septembre 1978, le réseau routier total repré­

sente environ 19 000 km répartis entre le rése~u primaire et le

réseau secondaire (31).

+ Le réseau primaire comprend toutes les routes ayant

fait lVobjet dOun classement, à savoir les routes nationales dont

la longueur totale est de 7 657 km.

+ Le réseau secondaire qui n'a pas fait 19 0 bjet d1un

recensement systématique o a une longueur gui est estimée à environ

11 000 km, et comprend toutes les catégories possibles dOinfras­

tructures routières.
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Le transport aérien dispose de lraéroport de Niamey,

le seul de classe internationale du Niger; qui peut accueillir

les avions gros porteurs. Les aéroports principaux de lCintérieur
Arlit,Agadez, Maradi, Tahoua et Zinder ont été conçus pour les

avions de type D.C.G. En plus~ il existe 15 aérodromes secon­

daires publics et plusieurs aérodromes privés appartenant à di­

verses sociétés et organis~tions. Ils sont utilisables par de
petits appareils.

Pour un désenclavement du pays; il reste beaucoup à

faire. Ainsi, des études sont en cours; concernant les transports

ferroviaires et fluviaux.
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Chapitre II LES ZONES DE PECHE.

1. Les plans dUeau naturels.

1.1. Le bassin du fleuve

Le fleuve Niger, né en Guinée décrit une large boucle de

4 200 km avant dUatteindre l'altantiqueo Il traverse le Niger de

Labbezanga (frontière du Mali) à Dolé (frontière du Nigéria) v

sur une longueur de près de 600 km y compris les 140 km formant

frontière avec la Bénin.

Cette partie appelée Niger moyen ou Niger niqérien ne re­

çoit des affluents (Gorouol v Dargol; Sirba v Goroubi v Dyamenqou p

Tapoa; Mékrou); que sur sa rive droite. Ces affluents ne lui appor­

tent que des volumes d'eau relativement faibles. Avec ses plaines

dG inondation; le Niger moyen couvre une superficie d1environ

100 000 ha en période de crue (Janvier-Février) et moins de

30 000 ha en période d1étiage (Juin-Juillet) 0 La montée des eaux

commence en Août~S€pternbre, et atteint son maximum en Janvier

(1 600 à 2 100 m3 /s) 0 Le débit d'étiage en Juin 1978 était de

7,6 m3 /s (29). Ces dernières années; le régime hydroloqique du

fleuve connait des variations imvortantesp qui sont dues dUune

part aux perturbations climatiques; diautre part à lOaugmentation

toujours croissante des prélèvements en amont (extension des amé=

nagements hydro=agricoles). Toutefois; le potentiel de production

est largement sous=exploité 1 il a été estimé à 10 000 tIan; alors

qu'il pouvait atteindre 20 000 tonnes/an. Le fleuve ne présente

pas les mêmes caractéristiques hydrologiques sur tout son par­

cours .. la productivité diffère dOun point à un autre; de même

que l~intensité de la pêche.

1.2. La Komadougou Yobé et le bassin du Lac Tchad.

Longue de 150 à 160 km (surface exploitable 600 ha); la

Komadougou Yobé est une rivière qui alimente le lac Tchad et for­

me une frontière avec le Nigéria sur 150 km.
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En période normale, le lac Tchad couvre une superficie

totale de 21 BOO km 2 environ répartie depuis la convention de

Londre de 1906 fixant les limites frontalières, de la manière sui­

vante ~

- Tchad ~ 50 %

- Nigéria g 25 %

- Niger ~ 17 % (370 000 ha environ~

- Cameroun g 8 %

Il est alimenté par le Chari, l~El Beid et la Koma­

dougou (29). Compte tenu dG la faible profondeur du lac (2 à 3 m) ,

la partie nigérienne siest assÉchée sous les effets de la sécheresse,

Ainsi r dans cette zoner la Komadougou est l'unique en­

droit où se pratique la pêche, ce qui réduit le potentiel de pro­

ductiono

1,30 Les mareso

Permanentes ou semi~perrnanentes représentent une su­

perficie exploitable de 3 600 ha. Compte tenu de leur nombre, nous

ne citerons que les plus importantes par département.

~ Niamey (Ouassolo ~ 395 ha, Youbam ~ 150 ha»

= Dosso (Goula g 30 ha»

~ Tahoua (Tabalak 1 000 ha, Gawey 500 ha, Karaye 120 ha,

Bagga ~ 90 ha)

~ Maradi (Madarounfa 800 ha}

- Zinder (Guidimouni 50 ha)

Pour mieux exploiter ces mares r des projets d'assis­

tance et de formation ont intéressé ces points dieau r ainsi que

des actions d'empoissonnement et de formation de coopérative

(Tahoua) 0
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2. Les plans dUeau artificiels.

2.1. Les barrages et retenues collinéaires.

Ces dernières années p on note une forte extension des

aménagements hydro-agricol~s f ceci dans le but dDassurer une auto~

suffisance alimentaire Q en augmentant la production agricole et

halieutique. En 1980 g les aménagements étaient terminés pour lDir-'

rigation de 6 000 ha 1 ils étaient en cours pour lDirrigation de

3 500 ha. et programmé s pour 2 550 ha.

2.2. Le barrage de Kandadji (en projet)

La retenue de 15 000 à 20 000 ha prévue à Kandadji

sur le Niger (près de la frontière malienne) représentera 1/3 du dé­

bit annuel du fleuve dans cette région. Cette modification du ré­

gime hydrologique aura des effets plus ou moins graves sur les

stocks ichtyques. Ainsi g le potentiel de production sera réduit,

en passant après édification du barrage de 10 000 tonnes/an à

8 000 tian (10) 0

Après avoir situé les différentes zones de pêche et

leurs caractéristiques v nous étudirons dans la deuxième partie p

lDétat actuel de la p~che au Niger.
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DEUXIËME PARTIE

ETAT ACTUEL DE LA PECHE fIlJ NIGER.



- 19 -

Chapitre l ~ ORGANISATION DES ZONES DE PECHE.

1. La r~gl~mentation de la pêche.

La pêche au Niger est r~glementée par deux textes ~

la loi nO 71-17 du 30 mars 1971 qui porte le régime de la p~che

et le décret nO 74-284!PCMS!MER!CAP!ME du 15 Novembre 1974 r por­

tant application de la loi nO 71-17 du 30 mars 1971. Cette réglé­

mentation porte surtout sur la pêche commerciale {33).

- La pêche est prohibée du 15 Juillet au 1er Octobre

inclus de chaque année, cette période passe pour être celle de

développement des alevins. Elle est interdite dans les réserves.

- L 1 usage de certains engins coro~e les sennes, des

explosifs, des poisons, de la pêche électrique, des filets d'un

maillage inférieur à 30 mm en période de frai, est interdit.

- Tout professionnel doit détenir un permis de pêche

dont le prix est fixé par arrondissement (3 000 F CFA environ

pour les nationaux, le double pour les étrangers). Les coopératives

sont exonérées de taxes (10).

Le service contentieux est chargé de l'application de

la loi, et les sanctions varient selon la gravité des infractions.

Les rnoyens ayant servi à commettre lUinfraction seront saisis.

Les pêcheurs professionnels sont soumis à une patente

de 6 500 F CFA par an.

LVintensiiication de la pêche pour les années à venir

nécessite une régl~mentation adaptée et un contrÔl~ rigoureux,

afin dOéviter une exportation importante du poisson, tant que les

besoins ~ationaux ne seront pas satisfaits.
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2. Evolution de la place de la pêche dans l~organisation adminis p
,

trative g liorqanigramme actuel.

La pêche continentale et la pisciculture sont l'objet

d'un nouvel intérêt q tant des responsables nationaux q que des

grands organismes de coopération internationale.

Le ~plan quinquennal de développement économique et

sC8i~1 1979-1983 11
• prévoyait la mise sur pied d'un service des

pêches. En effet. avant juillet 1981, le service des pêches rele­

vait de la Direction des Eaux et Forêts ç et ne faisait pas llob­

jet diun service individualisé. Cette situation entravait le sec­

teur pêche, compte tenu des effectifs insuffisants q des activités

multiples et de lOinsuffisance de moyens de fonctionnement. C'est

ainsi, quien juillet 1981 fat créé au sein de la Direction des

Eaux et Forêt (g.D.R.) p un service individualisé p spécifique et

responsable à part entière du secteur pêche.

Pour renforcer ce service, une Direction a été mise sur

pied p par le décret n° 82-176/P.C.M.S./MA/E du 11 novembre 1982

portant organisation du Ministère de l'Hydraulique et de l'Envi­

ronnement.

Co~~e le montre l'orqaniqrawne actuel~ le secteur pêche

est à présent indépendant 9 cependant il reste à dûter le service

d'un personnel qualifié et de moyens matériels g tout en encoura­

geant la recherche.
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Légende : Organiqramme actuel.

~ ~ES/R = Ministère de lVEnseignement

Supérieur et de la Rechercheo

- EoSA = Ecole Supérieure d'Agronomieo

- IoNRAN = Institut National des Recherches

Agronomiques du Nigero

= EoPo = Enseignement Piscicole.

~ R.P. = Recherches Discicoleso

- MDR = Ministère du Développement Rural.

= I.P.D.R/K = Institut Pratique de Dév910ppement

Rural de Kollo.

- UMDPH = Unité Mobile Départementale de Police

Halieutique 0

C"i ~ C.P = Centre de Pêcheo

~ S.p D = Station de Pisciculture.

- ~~/E = Ministère de l"Hydraulique

et de l"Environnement.

- Directeur National du Service des Pêches

et de la Pisciculture.

- Dir-Adjt = Directeur-Adjoint.

- SAF = Service de l'Aménagement des

Pêcheries.

- S.SPÎD = Service des Statistiques

PiscicolêS et de la Documentation.

- SPRH = Service de la Protection des

Ressources Halieutiques 0

- S.P = Service de la Pisciculture.

- S.AoP = Service 1e l~Arnénagernent des

Pêcheries.

Décret nO 82-176/PC~1S/HA/E du 11 Novembre 1982 portant organisation du !1inistère de

1 'Hydraulique et de l cEnvironnement (entre autres) :-. Direction des Forêts et dr,;:

la Faun.e

= Direction des Pêches et de la

Piscic'.l1ture

- Direction de l"Hydraulique (etc.o.)



3. La recherche

Au Niger, peu de recherches ont été menées pour les p~=

ches. Llorganisrne compétent dans ce domaine est lUINRAN. Dans la troi=

sième partie de notre travail, nous verrons quOil y a une prise de

conscience à ce niveau, car plusieurs projets futurs permettront le

démarrage dUactivités relevant de la recherche. Notons qu'un déve~

loppement national du secteur p~che ne saurait être fondé u que sur

des données acquises grâce à un minimum de connaissances statisti­

ques u biologiques u physico=chimiques et surtout socio-économiques.

Ainsi, il est nécessaire de créer des infrastructures

adéquates et de former des cadres compétents et polyvalents, afin

dOassurer une meilleure organisation des pêcheurs qui sont les pi­

liers de ce secteur.

~. Organisation sociale des pêcheurs.

Il existe trois catégories de pêcheurs g

'o' Les professionnels pour lesquels la pêche constitue 11 unique moyen

de subsistance,
~ Les semi=-professionnels ou sédentaires qui pratiquent lOagriculture

parallèlement à la pêche?

= Les occasionnels qui pratiquent la pêche comme loisir.

Le nombre de pêcheurs varie selon lUannée et la saison.

Un recensement des pêcheurs a été effectué en 1976. Il fait état de

lOexistence au Niger d'un maxinmm de 9 000 pêcheurs dont 7 567 pour

le bassin du fleuve (4 000 professionnels~ 3 567 semi-professionnels~.

Les pêcheurs sont répartis sur les rives du fleuve Niger et sur ceux

du Lac Tchad.
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4.1. Les pêcheurs du bas~in du fleuve.

Les ethnies qui s'adonnent à la pêche sont surtout les

Dendi et les Sorko. Sur le fleuve p la densité de la population est

10 à 12 fois supérieure à la moyenne nationale (40 à 70 habitants

/km2 contre 4 environ). La ~ajorité des pêcheurs se trouve dans cet=

te zone.

Les professionnels vivent en campements regroupant en­

viron 6 à 7 familles. Chaque famille est composée de 8 à 12 person­

nes au maximum. Les jeunes pêcheurs travaillent ~utour du chef de
famille qui participe à la pêche jusqu'à un certain âge. Quant aux

femmes p après leurs activités domestiques p elles se livrent à la

commercialisation des produits de la pêche ~t de l~agriculturer au

traitement et à la conservation du poisson. Au niveau du campement f

il yale patron de la pêche qui supervise toutes les activités.

Notons que les p~cheurs sont peu alphabétisés et reçoi­

vent la couverture sanitaire la moins importante. En plus des na­

tionaux p ces zones sont exploitées par d'importants groupes de pro­

fessionnels, venus du Nigéria, du Ghana, du Bénin et du Mali. Ces

étrangers sillonnent également le lac Tchad?

4.2. Les pêcheurs du bassin tchadien.

Leur nombre s'est trouvé réduit en raison du retrait du

lac, dtl à la sécheresse de ces dernières années. La conséquence ma~

jeure de ce retrait est la reconversion des p~cheurs en agriculteurs

(culture du sorgho en décrue dans le bassin tchadien} .

L'organisation de ces pêcheurs est identique à celle

décrite précédemment. Dans cette zoner la pêche concerne les

Boudouma et les migrants nigérians p tchadiens et camerounais. En
1972, un recensement d dénombré 1 000 pêcheurs à temps plein r dont
80 % de Nigérians (5).
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Pour une meilleure exploitation des zones de pêche,

il est nécessaire de regrouper les pêcheurs dans des coopératives.

4.3. Les coopératives de p~che.

Le rÔle primordial des coopératives est de permettre

d!organiser les pêcheurs sur le plan de la production,de l'appro­

visionnement en matériel de pêche, du traitement et de la conser­

vation du poisson et surtout de la commercialisation. Elles faci­

litent aux encadreurs l'accès au mileu pêcheur et permettent la

modernisation du secteur 0

Au Niger, plusieurs essais ont été réalisés. En 1978,

un groupement pré-coopératif de pêche a été mis en place à Tahoua v

grâce à llaide d'Organisations non gouvernementales (O.N.G.) 0 Ce

groupement a permis de recenser les problèmes du milieu, et de leur
chercher des solutions. CUest ainsi, que la coopérative de Tara

avait démarré en 1981 1 en se servant de lOexpérience de celle de

Tahoua. Notons que la coopérative de Tara est un exenlple à suivre.

De multiples projets sont en cours dans ce domaine.

Ces coopératives doivent limiter les migrations des

pêcheurs, afin dUassurer un meilleur contrÔle de la production

nationale.

4.4. Les migrations des pêcheurs {Fig. 1).

La variation de la productivité dUun point à lUautre,

conditionne les déplacements des pÔcheurs qui viennent de divers

horizons. Pendant que les uns viennent de Kandadji, Ayourou,

Fandara u Dolé etc •. o Les autres viennent des pays comme le Ghana,

le Bénin f le Nigéria u le Mali et le Tchad. En contre-partie, quel­

ques pêcheurs nigériens vont au Nigéria pêcher sur le lac du
barrage de Kainji. CGS déplacements sOobservent également au ni"

veau du lac Tchad.



(13) •Source

4

Fig. n(ll s Sch'ma des d'plac.:eroiZnt3 des pêcheurs aur
le fleuve Niger. Les chiffres ontre parenthèses indiquent le
nombre de pCcheurs oriqinaire~ do la zone m~me.



- 27 -

La conséquence de ces migrations est une sous-exploi­

tation ou une sur-exploitation des zones de pêche. Ainsi, l'ins­

tabilité des pêcheurs renà ~ifficile lDaccès au milieu pêcheur

et empêche un contrôle rigoureux de la production halieutique.
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LA PRODUCTION DE LA PECHE •

1. LGS moyens de production.

1.10 Les engins et techniques de pêche.

Les pêcheurs utilisent surtout du matériel tradition­

nel. Les engins sont très nombreux et nous nous limitons à ceux

qui sont les plus employés et les plus répandus 0

Pour la description de certains engins, nous nous som­

mes inspirés des documents ~ IlLe développement et la rationalisa­

tion de la pêche sur le fleuve Niger Q
' de la FAO 113) et "Contri­

bution à lUétude de la pêche continentale au Nord-Cameroun" de
ENOCK (12) 0

Ainsi, nous aurons à étudier ~ les engins de p~che à

hameçons, les harpons; les nasses 1 les barrages de bois, les ho­

mas, les éperviers, les filets maillants et les sennes 0

101.10 Les engins de pêche à hameçons.

Les hameçons sont identifiés par leur numérotation,

le numéro le plus petit correspond au hameçon plus grand. La numé­

rotation nOétant pas unifiée pour tous les pays, les différents

hameçons se différencient principalement par la forme de leur

cou.l:.'bure.

On distingue les lignes à main, les lignes flottantes

et les lignes de fond.

Les lignes à main (Schéma nO 1) 0

Elles sont constituées dUun fil en nylon attaché à un bâton long

de 1,5 à 2 m environ. A lUextrémité du fil, est fixé un hameçon

appâté. LOapppât peut être soit des petits poissons, des vers de
terre ou des sauterelles.
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Sch~mas

N° 1 : Ligne à main.

N- 2 : Ligne flottante.

N° 3 : Ligne de fond.
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Ces engins sont utilisés par les adultes et les enfants p

aux moments de loisir, surtout dans les villes.

- Les lignes flottantes ou I!marnari" (schéma nO 2).

Leur longueur et leur dimension sont variées. Elles sont consti­

tuées dOavançons qui ont une longueur de 14 à 30 cm et espacés

de 15 à 40 cmo Les hameçons vont du numéro 1 à 10 et leur nombre

se situe entre 300 et 8000 On utilise en général une ligne en

nylon et des flotteurs végétaux qu'on installe près du Fond. Cha­
que extrémité de la ligne est attachée à un bâton enfoncé dans

l~eau. La ligne est posée le soir et levée le matin. Les lignes

sorties de l'eau sont séchées sur des baguettes.

Ces engins sont les plus répandus p et les plus fréquem­
ment installés. Ils prennent surtout les Silurotdeso Leur rende­
ment est assez bon p mais le manque dOaiguisernent des hameçons di­

minue lOefficacitéo Elles sont utilisées dans les cours dOeau au

moment de l'étiage p et dans les mares permanentes.

- Les lignes de fond (schéma nO 3)

Elles sont constituées d'avançons placés tous les mètres

environ et de longueur égale. On leste les 2 extrémités avec de

gros cailloux p et pour rep~rer les 2 bouts p on attache aux cail­

loux des flotteurs (calebasses). La ligne porte généralement 60
à 80 hameçons qui sont appâtés. Les appâts sont les mêmes que

CêUX cit's pour les lignes à main.

Notons que le Lates niloticus est souvent p~ché à la
'ltanda r;, engin formé d Dun seul hameçon nO 1 fixé à une ligne de
2 à 3 m fixée à une calebasse p quOon installe surtout en eau pro­

fonde en aval des rochers 0 Les plus grands Lates sont pris aux
hameçons appâtés de poisson vivant. Les lignes de fond sont emplo­
yées dans les cours dOeau p durant les hautes eaux et dans les

mares permanenteso
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---------..'
_ Harpons A barbes multiples.

C============-r""----
_ Harpon A une ou 2 barbes.

c------..-
- Harpon &aDS barbe.
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1.1.2. Les harpons (schéma nO 4}.

Un harpon est constitué dOun long bâton (1,5 à 2 m) à

lUextrémité duquel on fixe un morceau de fer en forme de lance,

avec ou 8~barbes.

Avec cet engin e on peut prendre des poissons de 20 cm de

long jusqu'aux plus grandes dimensions. Les harpons sont largement

employ~s par les pêcheurs professionnels et semi-professionnels

(cultivateurs des rizières).

1.103. Les nasses (Schéma nO 5)

Ce sont des engins fusiformes, de longueur variable

(0,8 à 2 m). Elles sont utilisées en eau peu profonde. LVentrée

de la nasse a une forme dUentonnoir, pour empêcher que les pois­

sons ne sUéchappent. Leur emploi est très rapandu, tout le long

du fleuve, dans les zones d'inondation.

Il en existe plusieurs types selon leur destination. Le

type le plus utilisé est la ~~gouraIl u confectionnée de racine de

palmier doum (Hyphaene thebaica). On llinstalle à la montée et à

la tEtEse des eaux. Il existe des nasses plus petites à deux compar­

timents "gougouroutou li qu Uon pose parmi les herbes.

Plusieurs nasses peuvent être groupées sur un barrage

transversal de retenue et on arrive ainsi à prendre de quantités

importantes de poisson"

Ce sont des engins de fabrication facile; avec les maté­

riaux du pays. Leur rendement est assez bon.
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N° 6 : Barrage de bols mun& d'une na8se cen~rale.
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'.104. Les barrages de bois (schéma nO 6)

Ils sont peu nombreux et courts. Les barrages sont par­

fois complétés par des nasses. Ils sont installés sur les communi=

cations entre les mares et le fleuve à la baisse des eaux.

1.1.5. Les homas (Schéma nO 7)

Sorte d'épuisette double de dimension variable p les ho­

mas sont utilisés surtout par les agriculteurs-pêcheurs. Bien

qu'ils soient peu productifs sur le fleuve p ils constituent les en­

gins de choix sur les affluents du Niger tels que la Sirba et le

Dargol, et sur les mares.

1.'.6. Les éperviers "birigui~ (Schéma n° 8)

Ce sont des filets coniques qui portent un lest et se

remontent par le centre. Ils sont entièrement confectionnés en

nylon, et plombés sur toute leur circonférence. Leur construction

varie selon la nature du fond ou la profondeur. Ils sont lancés,

soit debout dans l'eau q soit à partir d'une pirogue équipée de

deux personnes ~ un pagayeur et un lanceur, chacun se trouvant à

l'une des extrémités de la pirogue.

Pour prendre les grands poissons parmi les rochers, on

se sert de l'épervier à mailles de 90 à 110 mm de côté, avec un

fil de 2 mm de diamètre, et plombé de 10 à 12 kg. Ce type d'éper­

vier sert à la capture surtout des Heterotis et des Citharinus.

Pour les endroits profonds jusqu'à 4 m, on utilise des éperviers

à mailles de 20 à 24 romp avec un fil de diamètre 3 mm environ ;

ils ont une longueur de 6 9 5 m et un diamètre déployé de plus de

10 m. Avec ces éperviers, on prend surtout des Mormyridae.

Les éperviers sont utilisés en toutes saisons, de jour

comme de nuit et ont un bon rendement.
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N° 7 : Romas.

Epervier.
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1.1.7. Les filets maillants "bilili" (Schéma nO 9)

Ils sont tous montés de la même façon : une ralingue
supérieure garnie de flotteurs supporte la nappe. Une ralingue
inférieure encombrée de plomb sert de lest. A chaque ralingue
fait suite une sous-ralingue de montage.

Ils sont généralement en nylon, mais on en confec­
tionne exceptionnellement en textiles végétaux. Leurs dimensions
sont variées : leur longueur peut passer de 10 m à 200 m, mais
elle se situe en général entre 60 et 140 m ; leur hauteur varie
entre 1 et 3 m, en étant le plus souvent de 1,6 à 2,2 m ; les
mailles peuvent avoir de 25 à 150 mm, mais ce sont celles de
40 à 80 mm qui prédominent; elles atteignent 130 à 150 mm seule­
ment pour le Lates. Les flotteurs sont d'origine végétale et les
lests sont constitués par des pierres le plus souvent ; on uti­
lise aussi des lests d'argile fabriqués sur le fleuve, pour la
pêche à la dérive surtout. Pour la capture des Lates de 10 à

20 kg, les pêcheurs confectionnent eux-mêmes les filets à la
main g les autres sont seulement montés. Les nappes de filets
sont achetées principalement au Nigéria et au Bénin.

Ces engins offrent de bons résultats, cependant ils
ne sont pas sans danger pour la faune piscicole, car l'utilisa­
tion des filets à petites mailles, n'épargne guère les très jeu­
nes alevins. Ceci risque d'entra1ner l'épuisement de certaines
espèces de poissons.

Seule l'application rigoureuse d'une régl~mentation

dans l'utilisation des filets pourrait freiner le danger de cet­
te pêche.



- 37 -

N~ 9 : Fl1e~ (nontaqe).
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1.1.8 Les sennes (schéma nO 10).

Ce sont de grands filets rectangulaires, qui ont une
longueur moyenne de 200 m et une hauteur de 4 à 26 m. La fabrica­
tion d'une seule senne coQte 18 000 à 20 000 F CFA, ce qui limite
l'utilisation de ces engins, car tous les pêcheurs n'ont pas cet­
te possibilité.

Notons que les sennes sont utilisées dans les en­
droits sablonneux et que l'~ur emploi demande une main-d'oeuvre

abondante. On pêche à la senne aux basses eaux, et cet engin
prend tous les poissons, y compris les immatures.

La durée d'utilisation des engins dépend de leur en­
tretien. L'exposition au grand soleil des matériaux de pêche en
nylon, entratne leur usure prématurée. Bien que conscients de ces
faits; les pêcheurs continuent, pour la plupart, à faire sécher
leurs engins au soleil, et rares sont ceux qui réparent soigneuse­
ment leurs filets.

Les éperviers sont bien entretenus, mais les hame­
çons ne sont pas aiguisés, ce qui diminue leur efficacité.

Dans ce domaine, seul un regroupement des pêcheurs
peut donner de bons ré9ultats. Le mauvais entretien des pirogues
use également les filets.

1.2. Les embarcations et les moyens de propulsion (Schémas 11, 12,
13 et 14).

1.2.1. Les embarcations.

Les pêcheurs se servent d'embarcations de petites di­
mensions pour pêcher et se déplacer sur le fleuve, et de grandes
dimensions pour le transport. Sont surtout utilisés les pirogues
monoxyles, et parfois celles construites de deux troncs juxtaposés.
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N° 11 : Gr... pirme à voile ~!ltant le fleuve.
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'" N° 12 : Piroque monoxyle manoe~. l la p!rche.
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•• 1J : Pirogue _ Rl_che manoeuvr'_ • 1. ",.1_.

a· 14 .: Goora.
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Ces dernières années, on observe un remplacement proqressif de

ces pirogues, par des pirogues en planche fabriquées surtout dans

19 a telier du port de pêche de Niamey. Notons que les artisans

viennent surtout du Ghana et du Togo. Au chantier de Niamey, en

1979 le prix dVune pirogue en planche était de 28 000 à 48 000 F

CFA selon la taille.

Sur le lac Tchad, en plus de ces pirogues, on uti­

lise aussi des radeaux de papyrus dont 19 avant est en pointe re­

levée et recourbée vers IV arrière.

Il neexiste pas d'embarcation proprement dites sur

les mares 1 cependant les pêcheurs utilisent la "goora" qui est
une énorme calebasse sur laquelle llexploitant se laisse porter

à plat ventre.

1.2.2. Les moyens de propulsion.

Pour les petites pirogues, les pêcheurs se servent

de pagaies, et surtout de perches pour se déplacer; ils utilisent

également les perches pour les grandes pirogues, mais pour remon­

ter le fleuve ils larguent parfois les voiles.

Les moteurs hors-bord sont rarement utilisés, et

servent uniquement au transport. La majorité des grandes pirogues

motorisées appartient aux pêcheurs nigérians et maliens, les na­

tionaux n'ayant que de courts rayons d'action.

Les perches, les pagaies et la plupart des matériaux

servant à la construction des pirogues sont importés. Ceci dénote

une certaine léthargie au niveau de la production nationale.
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2. Production.

L'importance de la pêche tant comme source de revenus que
comme produit alimentaire, varie consid~~ablement d'une zone à

l'autre. Elle est également fonction des m~thodes de pêche et
des saisons.

2.1. Les méthodes de pêche.

Elles varient en fonction des engins utilisés. On dis-
tingue - La pêche active,

- La pêche passiver
- La pêche collective,
- La pêche individuelle.

- La pêche active concerne surtout l'usage des harpons
et éperviers ; celui des sennes et des filets dérivants, est lié
à certains endroits pr~cis sur le fleuve et se limite à de cour­
tes saisons.

- Concernant la pêche passive, on utilise les engins à

hameçons, les filets maillants et les nasses ~ les barrages ser­
vent d'auxiliaires pour la pêche aux nasses.

- Pour la pêche collective, on utilise les sennes, par­
fois les barrages et les ~perviers groupés. Elle est surtout
pratiqu~e par les membres d'une même famille.

- La pêche individuelle est la plus pratiquée. Les prises
de poisson sont très variées, selon la méthode pratiqu~e.

2.2. Les quantités pêchées.

Le fleuve Niger, le lac Tchad, la Komadougou Yobé, et
secondairement les 'divers affluents et les mares sont riches en
poissons, mais le défaut de statistiques fiables, fait que les



données actuelles ne sont fondées que sur les estimations. Très

souvent, on ne tient pas compte de liauto-consommation, quand on

donne cette production totale. Dans le "plan quinquennal de dé­

veloppement économique et social 1979-1983" (31) on peut lire g

<-<les réserves halieutiques du pays sont estimées à 200 000 ton­

nes environ, avec un potentiel annuel de production de 20 000

tonnes. Ce potentiel est largement sous-exploité, puisqu'on con­

sidère que 10 000 tonnes seulement de poisson sont pêchées chaque

année en moyenne.}>.

En période normale, les potentialités des plans d'eau

se chiffrent à~

~ Fleuve Niger 4 500 T/an 7 000 T/an

- Lac Tchad 5 000 T/an 8 000 T/an
~ Mares 100 T/an 250 T/an

Total :: 9 600 T/an 15 250 T/an

= 10 000 T/an = 1.5 000 T/an.

La pêche est florissante à la baisse des eaux. Pendant

les hautes eaux, elle est pratiquée surtout dans les zones inon­

dées.

La productivitÉ moyenne dUun pêcheur est estimée entre

1,5 et 2 tonnes/an.

La sécheresse de ces dernières années a entratré d1im­

portantes variations hydrologiques au niveau des plans dUeau. On

note ainsi, IUasséchement de la partie nigérienne du lac Tchad,

et une baisse du régime hydrologique du fleuve. Ces variations

ont pour conséquence une réduction de la production halieutique.

Actuellement, on peut estimer les quantités annuelles pêchées

entre 6 000 et 7 000 tonnas.
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Cette sous-exploitation est due aux faibles prises

des engins traditionnels. On note également une sur-exploitation

des alevins r par l'emploi de filets à petites mailles. Ceci cons­

titue un danger pour lëavenir de certaines espèces de poisson.

Il est donc indispensable de sensibiliser les pêcheurs o

et de leur faire comprendre les risques qu'ils courent par le non

respéct de la régl~mentation de liusage des engins.

2.3. Principales espèces de poisson observées sur le fleuve Niqer.

Dans le cadre du projet de développement des pêches au

Niger r un inventaire de toutes les espèces de poisson dont la pré'"'

sence dans la partie nigérienne du fleuve Niger est fort probable,

a été réalisé (35).

Inventaire des espèces de poisson dont la présence

dans la partie nigérienne du fleuve Niger est fort probable.

1. Protopteridae

- Protopterus annectens

Vieille classification

2. Polypteridae
=, polypterus

"

sen-senegalus

bichir lapradei
______~q eQd-endlicheri

ansorgei

3. Osteoglossidae

= Heterotis niloticus

4. Notopteridae

- Notopterus afer
~ Xenomystus nigri
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5. Cromeriidae

~ Cromeria nilotica occidentalis

6. Clupeidae

- Microthrissa miri

- Cynothrissa mente

~ Sierrathrissa leonensis

- Pellonula afzeliusi

7. Pantodontidae

- Pantodon bucholzi

8. Mormyridae

~ Byperopisus occidentalis ••••.• a •••••••••• (H bebe occ.)

- Mormyrus rume
l~ hasselquistii

- 1-1ormyrus

- Mormyrops

macrophtalmus

(Mormyrops) deliciosus ••••••••• (::

___1_' ~~· ....;o;..;u~d;;;..o;;..t=i0 poo 0 0 0 0 1) 0 0 0 0 ( =

li :, t (____________-.;;e;.;;.n;;".gl-olyo..;;s;;..;;..o;;..;m;;,;.a;;;,. • • • • • • • •• =

M. delic.)

M. oud)

~eng.)

= Gnathonemus petersi~

- Petrocephalus ansorgei ••••..•••••••.••••• (~P. bane ans.)
il bcvei

simus

= Marcusenius cyprinoides •• o•••••• o.o •••••• (~9nath. Cypr.)
~, abadiioooQooooo~oua~onGoooooo(= Wt abado)

~ elongatus.o ••••••• 0 ••• 0.0 •••• (= ~ seneg.elo.)

,~ deboensisoooooooooaoooooooooo(== ~'1 debo

r' Campylomormyrus tamandua 0 •••• 0 • 0 ••• a a ••• 0 (= .'1 taro.)

~ Hyppopotamyrus pictus o•••• a ••• a ••••• 0 0 0 •• (:. ~i pic)
" psittacus. o••••••• a ••••• 00 (=l''1arc-psit.)
n h' t . ( '0 '.harr.)___________~a;.;;.r_r_~~n~g~o_n__~o.o .•.•• o•••••• = _

- Pollimyrus isidori. 0 ••• 0 ••• o ••••••• 0.000. (= ,: isid.)



- Pollirnyrus Lhuysi ••••••••. 00 ••••••••• 0 •• !~Marc.Lhuy}

Il petricolus ••••••••••..••••••• (~ li petr)

- Brienornyrus (Brienornyrus) brachyistius •• (= vu brac.)

" (Brevirnyrus) niger •••••••••• (=Gnath-nig)

9. Gyrnnarchidae.

~ Gyrnnarchus niloticus

10. Characidae

~ Hepsetus odoe

- Hydrocyon brevis
~, Sornonorum

" forskahli

" lineatus

- Alestes dentex sethente
Vi baremoze
il rnacrolepidotus

" irnberi

" nurse
Il leuciscus
Il chaperi
il longipinnis
il brevis

- Micralestes acutidens

11. Citharinidae

- Nannaethiops unitaeniatus

- Paradistichodus dimidiatus

~ Distichodus brevipinnis
ii'.

li

= Nannocharax

rostratus
engycephalus
ansorgei

fasciatus
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= Nannocharax niloticus gracilis

~ Citharinus citharus
Il latus

distichoides

Citharidium ansorgei

12. Ichthyoboridae

= Ichthyoborus besse

- Phago loricatus

13. Cyprinidae

- Garra waterloti

= chelaethiops elongatus brevianalis
_. I.abeo senegalensis

coubie

pseudocoubie
il brachypoma

chariensis

parvus

~ Barbus occidentalis
il ablabes
Il wurtzi
Il atokorensis
Il deserti
le senegalensis
~~ spurelli
F:; eburneensis

_. Barbus lepidus
il werneri
II macinencis
Il punctitaeniatus
:J sublineatus
Il gourmansis



- Barbus kissiensis

pobeguini

anerna

leonensis

UI stigrnatopygus

- barilius niloticus

"
0'

14. Clariidae

senegalensis

loati

- Clarias (clarias} gariepinus ••• o •• 0 ••••• = Cl (cl) lazera)

" anguillaris

_____l; I1 ~I~a~e~v~i~c~e~p~s•. oo. 0000 00(= Cl (cl) submarginatus)

.~ Heterobr anchus bidorsalis

"
"

15. Schilbeidae

longifilis

isopterus

~. Schilbe mystus

.. Eutropius niloticus

- Siluranodon auritus

- Physailia pellucida

160 Ariidae

= Arlus gigas
!~ heudeloti
ii latiscutatus

170 Bagridae

-~ Bagrus bayad rnacropterus

docmac niger

filamentosus
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- Chrysichthy3 auratus longifills

n nlqredlgitatus
~I furcatus

- Clarotes laticeps
:i macrocephalus

= Auchenoglanis biscutatus

occidentalis

18. Amphiliidae

-- Amphilius grammatophorus

19. Mochocidae

= Hemisynodontis batensoda •...•.•...• o •• (=Synodontis

= Brachysynodontis membranaceus ......••• (= ru

- Synodontis resupinatus
;, clarias

sorex

eupterus

filamentosus

violaceus
~l nigrita

= Svnodontis vermiculatus
ft

ocellifer

schall

courteti

gobroni

omias

bat. )

memb. )

'1

i:

,;

n

Hi

xiphias

melanopterus

robbianus

gambiensis

guttatus

budgetti
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- Mochocus niloticus

~ Chiloglanis nilotica waterloti
Il micropogon

20. Malapteruridae

= Malapterurus electricus

21. Cyprinodontidae

- Aphyosemion walkeri

guineense

- E2iplat~s fasciolatus lamottei
Il senegalensis

bifasciatus

- AElocheilichthys gambiensis
~ pfaffi
Il

22. Cichlidae

macrurus

- Hemichromis fasciatus
Il bimaculatus

.~ '!y'lochromis jentinki sudanensis

- Pelmatochromis guentheri

" pulchE:r
~~' taeniatus
Il annectens
li arnoldi

= Sarotherodon galilea .•.•...•...••. (=

o~eochromis niloticus .....••• o •••• (=

aureusooa ooo.OQooooooo(=----------
- Tilapia zillii

Tilapia galilea)

nilotica)

monodi)

_____ç;__d_a~g~e_t_1_·.•• 00000000000.0000.(= Tilomelanopleura)

mariae
li tournieri
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- Gobiocich1a wonderi

23. Centropomidae

= Lates niloticus

24. Anabantidae

e, Ctenopoma petherici

'1 kinqgJ:eyae__
25. Ophiocepha1idae

~ Parophiocepha1us obscurus

26. Mastacembe1idae

"0' 11astacembe1us loennbergi

27. Tetraodontidae

- Tetraodon fahaka strigosus.

Parmi toutes ces espèces u nous présenterons quelques

unes u afin de donner une idée sur les poissons fréquemment rencon­

trés sur les marchés. Le Haoussa et le Djerma sont les langues

commerciales employés pour désigner ces poissons. A ce sujet u

Adamou KOUNOU (26) a écrlt un très important ouvrage.

- Planche n° 1 ~ Lates ni10ticus (capitaine)

+ Famille des Centropomidae

+ Caractères morphologiques

Atteint 1 u50 m et pèse 60 kg. Corps couvert d'écailles;

deux nageoires dorsales continues j nageoire caudale arrondie; cou­

leur argentée.

+ Reproduction ~ Juin r Jui11et u

+ Régime alimentaire ~ Exclusivement carnivore

(poissons)

+ Remarque 0 - Vit sur tous les fondsr les vieux
préfèrent les grandes fosses.



Nom Djerma : Kairaw

Nom Djerma : Goney

Nam Djerma : Koila

- 52 ­
Planch"'!t';_:-,.._-"""-,,,.-

Nom Haous3a : Gui_an Ruva.

Uo:] IIaou.osa Jauni-- ',.-

Nom Haou8sa : Ba111
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- Chair excellente.

- Planche n° 2 ~ Gymnarchus niloticus

+ Famille des Gymnarchidae

+ raractères morphologiques

- Corps très allongé, recouvert de très petites écailles.

- Pas de nageoire caudale v ni anale v ni ventrale, le corps

est terminé en pointe effilée.

- La dorsale occupe presque toute la longueur du dos.

~ Les nageoires pectorales sont petites.

- Couleur grise bleuâtre ou ardoise, ventre blanchltre
= Atteint 1,50 m et pèse 13 kg.

+ Reproduction ~ Juillet à Septembre

+ Régime alimentaire ~ Carnivore (larves d~insectes,

petits poissons) 0

+ Remarque = chair excellente ,

= fréquent dans les mares

- ses oeufs ont la grosseur d'un grain de

mais et sont très appréciés.

- Planche nO 3 g Heterotis niloticus

+ Famille des Osteoglossidae

+ Caractères morphologiques

- Atteint 100 cm et 10 kg

- couleur grise uniforme v la nageoire dorsale est très
reculée, et débute un peu en arrière de l~anale.

- Corps couvert d~écailles.

- La caudale est petite et arrondie.

+ Reproduction g Aoftt à Octobre.

+ Régime alimentaire g Planctophage (graines, larves

d~inse~las, petits mollusques, petits crustacés).
+ Remarque = Fréquent dans les mares.

- Poisson d'eau chaude.
= Pisciculture extensive.
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Nom Djerma : Kalanka88i

N° 4 : Alestee

Nom DJerma : Mardianda

N° 5 : Al.etee dentex

Nom DJer.a : N'Gari

N° 6. : Ale.tee nurse.

.;;.;.Nom.;,,;;;;._H~a_2'.;.;,.'\lli. : Schémani

Nom Haouaea : Chémani

Nom Haouasa : Ka"ara
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- Chair peu succulente.

- Une seule espèce.

- Planche n° 4 ~ Alestes baremoze

+ Famille des Characidae

+ Caractères morphologiques

- Nageoire caudale homocerque

~ Couleur jaunâtre

- Corps couvert dq~cailles.

+ Reproduction ~ Juillet - Aoftt.

+ Régime alimentaire ~ Crustacés du zooplancton; grai­

nes; jeunes pousses de végétaux.

-1- Remarque ~ Il existe plusieurs espèces.

- Planche n° 5 ~ Alestes dentex

+ Famille des Characidae

+ Caractères morphologiques

Atteint 42 cm et 0;365 kg. Corps couvert d!écailles, na­

geoire caudale très fourchue; la ventrale est marquée de jaune

orangée; et 19 anal e teintée de rouge.

+ Reproduction ; Juillet-Aoftt

+ Régime alimentaire ~ graines; larves d'insectes.

- Planche nO 6 ; Alestes nurse

+ Famille des Characidae

+ Caractères morphologiques

Atteint 25 cm u la nageoire caudale est rouge vive. Corps
couvert dqécailles.

+ Reproduction ~; J'uillet-Aoo.t n

+ Régime alimentaire ~ graines; larves dVinsectes.



qom Dj ema : Zaway boura\'1

Nom Djerma : Pototorobl

ROll Djem-. : Wassi botto

- 56 -
Nom Haoussa : Sagu~

Nom Haoussa : Gargas.

Noa Haoussa : Was8i aoneJ

'-0 9 •J~ 1. •
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~ Planche nO 7 ~ Hydrocyon brevis

+ Famille des Characidae

+ Caractères morphologiques.

Atteint 90 cm; corps allongé, couvert dUécailles, grande

bouche avec dents coniques à une seule pointe.

+ Reproduction ~ Juin à Septembre

+ Régime alimentaire ~ Strictement carnivores (poissons)

et chassent à vue .

... Remarque ~ <~ Pris au vif ou à l. '! appât d vune ligne flot-·

tante.
_.. Leurs morsures peuvent être dangereuses.

~ Activité diurne.

~ Planche n° 8 ~ Tilapia nilotica.

~ Famille des Cichlidae.

+ Caractères morphologiques

- Corps court ou moyen, recouvert de grandes écailles.
~ Nageoire caudale arrondie, 2 lignes latérales incomplè­

tes.

+ Reproduction Mai à Aoftt. Maturit~ sexuelle 7 à 8

mois dVâge.

+ Régime alimentaire ~ Omnivore (couverture biologique

des fonds) 0

+ Remarque ~ ~ Croissance rapide.

= Pisciculture intensive.

~ Résistant aux maladies, très solide,

reste vivant 1 à 2 h hors de IV eau •
-, Bon goat.
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,m Djerma : Wassi Nom Haoussa : Gandaga

-- - - -~--~~~~litidY-------
....--.......'-

Hyperopisus bebe occidentalis

: Toliicheni
1

Allilh

~
--- ----------....-. --- ---­---.....-.....-~~

~

l'om Dj erma : Waali

N° 11 : Gnathonemua tamandua

Nom Djerma : Korombou Nom Haoussa : Tout!!

N° 12 : Parophiocephalui obscurus.
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- Planche ne 9 g Mormyrops deliciosus

+ Famille des Mormyridae.

+ Caractères morEhologiques.

- Atteint 82 cm, ~ris violacé, parfois noirâtre.

- Nageoire dorsale très en arrière v anale lonque.
+ Reproduction ~ AoQt, septembre

+ Régime alimentaire ~ larves d'insectes.

+ Remarque ~ très apprécié par les consommateurs.

- Planche n° 10 : Hyperopisus bebe occidentalis
+ Famille des Mormyridae.

+ Caractères morphologiques:

~ Atteint 51 cm v nageoire dorsale petite très en arrière,

anale longue, ventrales très petites" caudale homocerque.

- Couleur argentée.

+ Reproduction ~ AoQt, septembre.

+ Régime alimentaire: Larves dUinsectes, graines, pe-­

tits mollusques .
... Remarque ~ bon qoo.t.

- Planche nO 11 : Gnathonemus tamandua

+ ~arnille des Mormyridae

+ Caractères morphologiques

- Dépasse 33 cm, couleur foncée, dorsale et anale à peu

près égales.

- Museau très long, en forme de petite trompe dirigée vers
le bas.

+ Reproduction : AoQt, septembre.

+ Régime alimentaire : Débris végétaux, insectes,algues.

+ Remarque - Vit dans les zones rocheuses
- Bon goQt.
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N° 13 : Barbus oc"\identalla

)m Djerma : Du koirey

N° 14 : Labeo senegalensls

~om Dj arma : Ioundoukakassa

N° 15 : Ctenopoma petherlcl

Nom Haoussa : Bourdo

: Kaussa



~ Planche nO 12 ~ Parophiocephalus obscurus

+ Famille des Ophiocephalidae

+ Caractères morphologiques

- Atteint 48 cm et 1,~00 kg, couleur brunâtre, série de

tâches longitudinales noires sur les flancs.

- Face ventrale claire, nageoire caudale arrondie.

+ Remarque ~ Vit surtout dans les mares au mileu des

herbes.
~ Pisciculture.

~ Planche nO 13 ~ Barbus occidentalis

+ Famille des Cyprinidae

+ Caractères morphologiques

- Atteint 55 cm, porte 2 barbillons de chaque côté sur

la partie inférieure de la bouche.
~ Couleur orangée sur les flancs, grisâtre sur le dos et

blanche au niveau du ventre.
+ Reproduction g Juillet, Septembre.

+ Régime alimentaire ~ Omnivore.

~ Planche nO 14 ~ Labeo senegalensis

+ Famille des Cyprinidae

+ Caractères morphologiques
~ Attaint 60 cm et 2,700 kg, couleur argentée, les na­

geoires sont plus ou moins rosées, corps fusiforme.

+ Reproduction ~ Juillet, Septembre.

+ Régime alimentaire ~ Couverture biologique des fonds.
+ Remarque g Fréquente les fonds sableux.
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~ -:r-~"""?:or-::7-::;:-::::=----:-':=- Gaywaa

N° 16 : Protopterua annectens

Nom Haoussa : Falia

: Citharlnus
latua

Nom Haoussa : Tchehachi

------------------

lom DJerma : Daria

Nom DJerma : Salambal'



~ Planche n° 15 ~ Ctenopoma petherici.

+ Famille des Anabantidae.

+ Caractères morphologiques.

Corps fusiforme~ couleur noire p opercule terminée par

des lames tranchantes; caudale arrondie portant une tâche
noire.

+ Régime alimentaire ~ omnivore 0

+ Remarque ~ Vit dans les plantes aquatiques.

~ Planche nO 16 ~ Protopterus annectens

+ Famille des Protopteridae.

+ Caractères morphologiques.

- Corps allongé ç couvert de petites écailles incluses

dans les téguments.

- Couleur noirâtre p nageoires pectorales et pectorales

sont allongés, filiformes, sans rayon.

- Il peut atteindre 75 cm.

+ Reproduction ~ Saison des pluies.

+ Régime alimentaire g Omnivore {insectes, poissons,

débris divers).

+ Remarque g

- Poisson à respiration double, pulmonaire et branchiale.

- Fréquente les plaines inondées et les rizières. Quand
l~eau diminue, lDanimal sDenfonce dans la boue, et va creu~

ser une chambre reliée à la surface par une cheminée : à

liintérieur de cette chambre, il slenroule sur lui-même,

la bouche située vers 1 Vouverture de la cheminée. Le corps

sécrète un mucus qui forme un cocon protecteur, qui reste

ouvert au niveau de la bouche. Il mène ainsi, une vie

ralentie en utilisant lVair qui lui arrive par la cheminée.

Quand lV eau revient ç il sort de son cocon et se met en ac~

tivité.
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- Adapté aux régions tropicales sèches.

- Consommé généralement fumé.

- Planche n° 17 ~ Distiohodus brevipinnis

+ Famille des Citharinidae.

+ Caractères morphologiques.

- Atteint 69 cm et 5 kg g corps allongé g plus ou moins com~

primé latéralement u couvert dUécailleso

- Ligne latérale médiane 0

+ Reproduction g Juillet-AoOt.

+ Régime alimentaire ~ feuilles et graines.

+ Remarque = Vit sur les fonds des cours d'eau

= Peut être pris à la ligne flottante

ou à la ligne de fondo

= Oeufs appréciés.

- Planche n° 18 ~ Citharinus latus.

+ Famille des Citharinidae

+ Caractères morphologiques.

- Atteint 35 cm; corps couvert d'écailles.

- Nageoires dorsale, anale et caudale à rayons mous.

~ Le dernier rayon simple de la dorsale et celui de IU ana­

le peuvent être plus ou moins ossifiés.

+ Reproduction ~ Juin~Septembre

+ Régime alimentaire ~ Phytoplancton p couverture biolo-'

gique de la vase.

+ Remarque nombreuses arêtes ~ peu apprécié.

- Planche n~ 19 ~ Clarias anguillaris (Silure)

+ Famille des Clariidae.

+ Caractères morphologiques.

- Atteint 75 cm et 3 kg ; peau nueg gluante ; couleur

noirâtre, uniforme ventre clair u corps allongé cylindri­

que.



Nom D~rma : Desaibii

----------- ----

N° 19 : Claria. anguillaris

Nom Raout.a : Kouloum6

Il!'l
1.0

Nom DJerma Modoria
Nom Haouasa Barusché

N° 20 Chr18ichthls aigrodigitatue.
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~ Les nageoires dorsale et anale atteignent presque la
caudale qui est arrondie.

- Tête couverte de plaques osseuses ; 4 paires de barbil­

lons.

- Possède un appareil respiratoire accessoire.

+ Reproduction : Juin à Octobre.

+ Régime alimentaire ~ Omnivore, très vorace.

+ Remarque ~ - utilisé comme espèce prédatrice en

tilapiaculture (pisciculture intensive ou extensive) .

- Peut vivre assez longtemps hors de lD eau .

- Fumé, cha.ir succulente. Non consonuné par certaines

ethnies {totem, préjugés etc .•• )

- Planche nO 20 ~ Chrysichthys nigrod1gitatus

+ Famille des Bagridae

+ Caractères morphologiques
~ Peau nue, gluante u atteint 65 cm et 3 kg.

- Gris; bleuâtre u ventre blanc.

- Nageoires rosées.
+ Reproduction g Juillet-AoQt.

+ Régime alimentaire g Carnivore.

- Planche n° 21 : Auchenoglanis biscutatuso

+ Famille des Bagridae.

+ Caractères morphologiques.

- Atteint 50 cm, peau nue, gluante u jaunâtre, tâchetée de

petits points noirs" ventre blanc.

- Lèvres jaunes ou orangées; barbillons.
+ Reproduction g Juin-Aoftt.

+ Régime alimentaire g poissons, insectes, mollusques
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Nom Haoussa Dubaru

N° 21 : Auchenoglanis bi.outatus

Nom Djarma : Kodikodi

-

Nom Haoussa : Karaya

N° 22 : Synodontis clari••

Sc l
-- lbe rnystus

Nom Haoussa :

------------------ .

Nom Djerma Nanakii



~ Planche nO 22 g Synodontis clarias

+ Famille des Mochccidae.

+ Caractères morphologiques.

- Peau nueg gluante; couleur jaune foncée nageoire

dorsale pr~cJdëe dQune épine; grosse tête.

- Une paire de barbillons maxillaires

- Une paire de barbillons mandibulaires.

- Pas de barbillon nasal.
~ Une épine au n:veau de la pectorale.

+ Reproduction g Aoüt=·Septembre.

+ Régime alimentaire ~ Larves diinsectes, petits mollus­

ques g débris divers.

Planche nO 23 ~ Schilbe mystus

+ Famille des Schilbeidae.

+ Caract~res morphologiques~

Atteint 35 cm ~ couleur arqentée ; dos noirâtre, ventre

blanc Î caudale fourchue ; peau nue gluante.

+ Reproduction ~ Juin-AoQt.

+ Régime alimentaire g poissons q insectes.

+ Remarqu~ g Piqftre tr~s douloureuse.

~ Planche nO 24 g Malapterurus electricus

+ Famille des Malapterv~idae

+ Caractères morphologiques.

Peut être de grande taille q tâches noires irrégulières

sur le corpsq les nageoires sont rosées; le ventre blanc

et le dos gris.

- Peau nueg gluante.
+ Reproduction ~ AoQt g Septembre.

-/- Régime alimentaire ~ Carnivore.

+ Remarque Production de décharges électriques

(300 volts) .



Nom Djerma 1 Hanii Nom Haoussa 1 Mi91rya

N- 24 : Malapteruru8 electricu8.



Ces poissons sont présentés frais Q séchés ou fumés.
Un certain nombre dVespèces font lVobjet dVessais de

pisciculture.
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LA PISCICULTURE AU NIGER.

Pour augmenter la production nationale g la pisciculture

offre Le bonnes perspectives.

1. Définition.

La pisciculture est l'élevage des poissons d'étangs. Cet

élevage de poisson à des fins alimentaires remonte au temps des

Pharaons da l'ancienne Lgypte (41).

C'est une technique qui permet d 1accroltre les disponi­

bilités de protéines animales en plus elle empêche l'extermi­

nation de certaines espèces par une sur-exploitation. Associée

à l'agriculture et à l'élevage; elle remontera les niveaux de

vie des ruraux, en améliorant la nutrition g les revenus et
llemploi.

Au Niger, la pisciculture avait fait lUobjet de timides
essais ,1 cependant dans la bataille actuelle .-. _.. ::- J. 1 autosuffisan­

ce alimentaire g des projets de pisciculture j.n~ensive complè­

tent les différents projets agro-sylvo-pastoraux.

2. Les projets de pisciculture.

Leur but principal est d'auqmenter la consommation du pois­

son. Deux espèces de poissons ont été retenues ~

- Tilapia nilotica

- Clarias lazera.

Au niveau des mares, des actions d1empoissonnement en
Tilapia, Clarias et Lates ont été réalisées.

La réunion conjointe des spécialistes de la pêche, du Mi­

nistère du Développement Rural et du Corps de la Paix Américain
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du 24 au 26 AoQt 1981 à Niamey (32), dénote une prise de cons­

cience nationale du rÔle que la pisciculture peut jouer dans

les années à venir.

2.1. Projet de pisciculture de Toula.

Cette pratique a vu le jour en 1977 à Toula, avec le

fonçage de 11 étangs (500 m2 par étang). Neuf étangs ont été

empoissonnés (densité à la charqe ~ 1 Tilapia/m2 ). La gestion

des étangs était assurée par la coopér~tive de Toula conseillée

par les responsables des Eaux et Forêts. Faute d'une main d'oeu=

vre spécialisée et de financement, les résultats de la première

récolte (après 6 mois de conduite) n'étaient pas ceux escomptés.

Ainsi, les travaux ont été abandonnés, et il a fallu attendre

Juillet 1981 pour les reprendre dans le cadre diun projet de

relance de la pisciculture de Toula.

Parmi les 11 étangs, 7 ont été réaménagés, grâce à l'as­

sistance de l'Ambassade des Etats-Unis. Après le curage des

étangs, les systèmes d'alimentation ont été réfectionnés, les

digues, érodées par les eaux des pluies, ont été retapées. Une

fois la mise en eau terminée, les digues seront enherbées afin

de les mettre à l'abri de l'érosion. Pour éviter un surpeuple­

ment dans les étangs, des espèces prédatrices ont été conseil­

lées (Clarias lazera par exemple).

Ces essais ne se limitent pas seulement aux étangs de

Toula; car dans le but de l'intégration des activités de la pê­

che au projet intégré de Tara, un projet de pisciculture a été

proposé.

2.2. Projet de création d'un centre de pisciculture à

Tara.

Ce projet comprend quatre phases (32).

- La première phase du projet comprendra la pisciculture

en cages flottantes placées dans le fleuve Niger.
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- Dans la deuxième phase, deux réservoirs seront cons­
truits pour la production d'alevins.

- Dans la troisième phase, deux étangs, chacun d'une

superficie de 125 m2 seront creusés.

- Dans la quatrième phase, une mare artificielle d'une

superficie de 2,6 ha sera construite. La construction de cette

mare profitera des digues déjà en place dans le cadre du projet

riziculture.

Ce projet sera financé par AFRICARE (CARE = Cooperative

for Arnerican Relief Every where) qui fournira également une assis­
tance technique. Quant au service des eaux et forêts, il fournira

une main d'oeuvre spécialisée (y compris un volontaire du Corps

de la Paix Américain), des manoeuvres de la Coopérative de pêche,

le terrain et assurera le transport.

Sur le plan administratif, le responsable du projet sera

le Directeur du projet intégré à Tara, qui travaillera en colla­

boration avec le chef du Service des Eaux et Forêts à Gaya. Le

responsable technique de la pisciculture sera le volontaire du
Corps de la Paix.

La superficie totale exploitable pendant la première

année est de trois hectares. Cette superficie pourrait être aug­

mentée chaque année. Afin d'éviter un échec, des opérations se­
ront menées à petite échelle au début du projet, avec une expé­

rimentation continue, et la possibilité de changer les procé­

dures lorsqu'une meilleure production en résultera.

La création dUautres centres de ce genre est à encou­
rager v afin d1assurer une vulgarisation rapide de la piscicul­

ture. Cependant, cette phase de vulgarisation devrait succéder
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à une phase de démonstration s'appuyant sur les résultats de la

phase d'expérimentation.

La pisciculture représente également dans les aménage­

ments hydro-agricoles, une technique de mise en valeur maximale
des terres.

Malgré les premiers résultats peu encourageants, la pis­

ciculture pourrait réussir si lion arrivait à trouver des solu­

tions aux différents problèmes rencontrés g

- Former une main dioeuvre qualifiée,

- Sensibiliser les pisciculteurs par une campagne de
vulgarisation des techniques de pisciculture,

- Relever tous les sites favorables à la pisciculture,

- Estimer la rentabilité,

- Examiner les réalités socio-économiques,

- Aider les pisciculteurs en leur facilitant le crédit,

- Avoir des géniteurs en nombre suffisant pour la pro-

duction des alevins.

Créer des étangs dans tous les départements où la pê-'

che offre des potentialités, mais est inactive.

La connaissance des différentes espèces de poissons per-'

met de faire un choix judicieux en matière de pisciculture. Le
poisson frais étant inexistant dans certaines régions du Niger,

la pisciculture peut constituer une source importante de cette

denrée.

Actuellement, le poisson est soumis à différentes métho­

des de traitement et de conservation, afin dUassurer une large
diffusion de ce produit.
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DESTINATION DES PRODUITS DE PECHE.

Le poisson est une denrée très périssable, sa préserva~

tion nécessite différents procédés de traitement, qui visent à

limiter les pertes.

1. Méthodes de traitement et de conservation.

Elles ont pour but de limiter les pertes, de conserver

aux produits leur valeur nutritive, et de permettre leur plus

grande diffusion, pour faire face à l'accroissement de la deman­
de de poisson.

1.1. Le fumage.

Au Niger, il se pratique au niveau artisanal dans un

cadre familial. Il consiste à soumettre le produit à liaction

ménagée de fumées produites par la combustion de bois.

La totalité des espèces de poisson sont fumés par les

pêcheurs originaires du Nigéria. Les nationaux fument le poisson

selon les préférences.

Les poissons mieux conservés par le fumage sont ~

Lates, Gymnarchus, Heterobranchus, Labeo, Heterotis, Clarias,

Tilapia, Distichodus, Synodontis et Polypterus.

1.1.1. Les Opérations.

Les poissons destinés au fumage doivent être parfaite­

ment frais.

- Ecaillage.
Le poisson est écaillé frais, sur un lambeau de natte,

ou sur le sol dans l'eau du rivage.
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Généralement p cQest le travail des femmes qui utili­

sent pour cette opération des couteaux ou des hachettes selon
les espèces.

- Ouverture p étripage.

Elles peuvent être effectuées par une seule personne
mais p dans la plupart des cas p il y a deux femmes p l'une termi­
nant la préparation commencée par l'autre. Une incision ventrale

faite au niveau de lCanus permet l'étripage. Parfois, on ouvre
par une incision oblique qui part de li anus et intéresse le tiers
ou la moitié de la paroi latérale du poisson.

Pour éviter la détérioration au cours des manipulations;
les poissons de taille moyenne (Clarias par exemple) sont fixés p

queue reliée à la tête p sur des bâtonnets de bois. Cet aspect
courbé est facilité p en pratiquant une incision perpendiculaire

à la colonne vertébrale u au milieu du corps du poisson. Les es­
pèces de grande taille (Lates) sont découpées en tranches qui

sont souvent emballées dans de vieux morceaux de filet. Les pois­
sons de petite taille (Alestes) sont fumés sans être écaillés p

ni éviscérés.

Les poissons sont ensuite lavés avant le fumage.

1.1.2. Les installations de fumage (Schémas 15,16,17;18).

Elle sont constituées par des fours traditionnels g de
forme circulaire ou rectangulaire; construits en banco par les
pêcheurs eux-mêmes. Leurs dimensions varient suivant les besoins.

Ces fours sont à un ou deux foyers.

- Les fours rectangulaires ont une longueur qui varie

entre 150 et 300 cm; et une largeur de 80 cm. Le foyer a une hau­

teur de 50 à 60 cm.
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Sch'.. nO 15 : Pour Haoussa (cylindrique à la bas•
• ~ 'vasé au somme~).

--- -- - - - - - - - --- --- ~
'"- ­"./

./

/---

Schéma nO 16 : Four Haoussa cylindrique à deux foyers.
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Sch4ma n- 17 1 Pour tunnel.

~ ;._ e!!I..,;
- - - - ~",,'" 1

,,"" -- - - 1"" -- ......
""./ 1--

-----_ 1--- ;..",....,,- ­
.,.,.~..,

--

Sch'.. n· 18 : Pour -Alton.- aimplifl' (l deux claiea).
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- Les fours cylindriques ont un diamètre au sommet qui
varie entre 50 et 300 cm et une hauteur de 60 à 80 cm ; le foyer

est de 50 cm. Ces fours peuvent être cylin.driques à la base et

évasés au sommet, ou simplement cylindriques.

Ils peuvent être surmontés de toits cuniques faits de

graminés, pour les protéger contre l'eau des pluies.

Les claies sont constituées par du treillage métallique

placé sur des barres de bois (ou de fer) transversales, fixées sur
les parois des fours.

Dans le cadre du projet de développement des pêches

NER/79/018 FAOjpNUD (23), une étude comparée a été réalisée sur

IOefficacité de 3 modèles de fours traditionnels (Four haoussa,
four tunnel, four 'iAltonaoO simplifié), afin de déterminer la con­

sommation de bois par kg de poisson fumé, le temps de fumage et

la qualité du produit. Le tableau suivant nous donne la moyenne

de deux répétitions.



Tableau n° 1

'----
Diver.s

Poids du poisson

Poids du poisson
après fumage (kg)

Quantité'de bois
consommé (kg)

- 80 ~

Tableau des résultats (moyenne de deux répétitions}

Fours

! Prix de revient (CFA)
!

3 100 3 250 8 200

Source ~ (23)

Ainsi, une amélioration de l'équipement réside dans la
vulgarisation du four "Altona" simplifié, dont les avantages sont
incontestables.
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1.1.3. La technique du fumag~.

Après préparation. les poissons sont rangés côte à côte

et généralement en une seule couche sur les claies.

Les fours sont couverts soit par de vieilles nattes,

de vieux sacs ou un toit de chaume, soit de vieilles tÔles.

LGopération comporte généralement deux phases ~

- une première de pré~séchage au feu vif (15 à 20 mn),

= une seconàe phase de cu~sson, où la chaleur et la fumée sont

dosées dans des proportions variables. Le poisson est de temps

en temps retourné au cours du fumage, en vue d 9 0btenir un fumage

régulier, et les mieux fumés sont placés sur les côtés. La durée

de fumage est très variable (1 à 5 jours). Elle Rst fonction de

IDépaisseur du poisson~ de la qualité du combustible, et du gen­

re de produit que l'opérateur désire obtenir. On utilise généra­

lement comme combustible, le bois et parfois la bouse de vache,

les noix de doum ou de rÔnier, et les coques dCarachides.

1.2. Le grillage.

Il est surtout pratiqué par les pêcheurs du lac Tchad.

Les poissons sont étalés sur un lit de paille à laquelle on met

le feu. Les produits obtenus sont plus ou moins carbonisés.

Les Polypterus sont extrémement difficiles à écailler ;

cette technique permet un arrachement rapide des écailles. Le

grillage concerne le plus souvent les poissons de petite taille.

1.3. Le salage.

Il est pratiqué rarement par les pêcheurs nigérians.

Cette pratique concerne essentiellement le Tilapia qui est traité

frais, et ne subit aucune putréfaction.
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Après écaillage, le poisson est ouvert de lOanus jus­

quiau niveau des nageoires pectorales; cette ouverture se pro­

longe sur la paroi latérale. Le poisson est ensuite vidé et lavé.

La bouche, les ouies et l~abdomen sont bourrés de sel alors que

la peau est simplement frottée avec ce produit. Les poissons sont

ainsi entassés pendant 48 heures. Après cette période, ils sont

lavés et étendus au soleil sur une litière de paille, pour subir

le séchage.

1.4. Le séchage.

Il siapplique à la presque totalité des espèces de

poisson, cependant il est moins utilisé aujourdihui par rapport

au fumage.

1.4.1. Les opérations.

En plus des opérations diécaillage, dGétripage et de

lavage, déjà décrites pour le fumage, la préparation du poisson,

en vue du séchage comporte diautres opérations

- LOouverture d88 poissons de grande taille : ils sont

ouverts au moyen dOune incision faite le long de la colonne ver­

tébrale jusquià la paroi ventrale. Certaines espèces sont étêtées

(Hydrocinus, Labeo etc ••. p, mais parfois, le crâne est simplement

fendu en deux ;

- La fermen~atio~ ~ avant ou après l"étripage, le pois­

son est trempé dans de lOeau durant un temps plus ou moins long,

suivant la saison, l'espèce et la taille du poisson.

Le poisson ainsi prépar·~ est posé à plat et exposé

aux rayons solaires. Selon les moyens des pêcheurs, le poisson

est étendu directement sur le sol, sur des nattes, sur un tapis

dOherbes sèches ou sur des claies en bois.
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La durée de séchage est fonction de la température ex­

t~rieure, de lihygrométrie, de l'espèce et de la taille. En sai­

son sèche, les espèces de taille moyeftne (Tilapia, Alestes, Hydro­

cynu~ etc ••. ) sèchent en 4 ou 8 jours. Le séchage du Lates (capi­

taine) peut demander selon le poids 2 à 3 semaines (7).

Une fois séChés, les poissons sont conservés soigneu­

sement, en attendant leur commercialisation.

1.4.2. Stockage.

Sur les lieux de pêche, le stockage se fait générale­

ment à l'air libre ou dans des magasins de stockage. La durée du

stockage au niveau du producteur dépend des habitudes commercia­

les, des possibi1it~s de circulation et du temps de transport

vers les centres de commercialisation. Les produits sont condi­

tionnés dans des paniers ou des nattes.

Les conditions de préparation et de stockage du pois­

son nOétant pas toujours parfaites, le produit subit des altéra­

tions qui entralnent dOénormes pertes.

1.5. Les altérations du poisson traité.

Au Niger la plupart des méthodes de traitement et de

conservation du poisson conduisent à des altérations que les tem­

pératures ~levées du pays augmentent. On distingue des altérations

biologiques et mécaniques.

Les poissons traités (fumés ou séchés) subissent l'at­

taque des insectes ou de leurs larves. Deux catégories d'insec­

tes interviennent dans cette altération:

- Les mouches (Calliphora, Sarcophaga, Lucilia)

- Les Dermestes et Necrobi~ (Dermestes frischi, Der-

mestes rnacu1atus et Necrobia rufipes).

Ces insectes cités rongent l'intérieur du poisson et ne

laissent que la peau.
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Parfois q lOhumidité élevée dans les magasins favorise

le développement des moisissures.

Les poissons traités sont très friables. Cela occa­

sionne des pertes de substances non négligeables pendant le stoc~

kage et le transport q lors de manipulations brutales.

Pour faire face à ces pertes q les pêcheurs doivent

dDunB part respecter l'hygiène pendant les préparations du pois­

son. et d'autre part assurer un meilleur conditionnement du pois­

son traité, tout en luttant contre l'infestation.

1.6. Traitement.

Les pêcheurs q conscients des pertes entrainées par les

insectes, cherchent des solutions en saupoudrant les produits des···

tinés au séchage q avec la poudre de piment. Ils saupoudrent éga­

lement les paniers et sacs de conditionnement avec des insectici­
des (D.D.T.).

Cette pratique est très dangereuse, car il y a des

risques d'intoxication.

Les méthodes traditionnelles de transformation présen­

tent des avantages q par leur simplicité et leur coQt très bas q

mais aussi des inconvénients liés ~

~ au manque dUhygiène pendant la manipulation,

~ à la capacité réduite des fours,

~ à la médiocrité de la qualité des produits traités,

- à la vulnérabilité des produits finis aux attaques
dUinsectes ichtyophages et aux manipulations.

Actuellement q il faut continuer les études concernant

1 Darné1ioration de ces méthodes de traitement q afin de fournir aux

consommateurs, des produits de meilleure qualité.
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2. Consommation.

Aliment hautement nourrissant, le poisson est compara­

ble aux produits laitiers et à la viande, du point de vue nutri­

tionnel. Riche en protéines, en vitamines, en calcium, en phos­

phore, en fer, en iode et en fluor, le poisson constitue une den­

rée à laquelle il faudrait avoir recours dans la lutte contre la

sous-alimentation et la malnutrition, dans les pays en voie de
développement.

Actuellement ç le Niger est durement touché par la sé­
cheresse. Liinsuffisance alimentaire, quantitativement et qualita­
tivement est aggravée par la poussée démographique (2,6 %/an).

Lialimentation nigérienne repose sur les céréales

(mil f riz, sorgho, maIs), et le poisson constitue un complément

alimentaire extrêmement efficace.

500T
-consommation au Niger .••.••.•.•.....•.•.••......... G 000

Le disponible national est très faible. Les statisti­
ques indiquent en année i1normale Il une production de 13 000 tonnes

qui se répartit ainsi g

~auto-consommation de poisson en milieu pêcheur ••..... 600

=exportation (surtout poisson fumé à

destination du Nigéria) équivalent frais .••.•• oo ••• 6 500 T

~. 13 000 tonnes

Ces dernières années, les importations se sont consi­
dérablement accrues, mais les statistiques douanières disponibles

ne permettent pas encore de mesurer cet accroissement. Elles sont

estimées à 1 000 ou 2 000 tonnes/an (10).
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A l'heure actuelle, la demande de poisson continue

d1augmenter, alors que le produit se fait de plus en plus rare

sur le marché. Ainsi, au Niger la consommation moyenne de pois­

son par personne est de 1,5 kg par an. Cette valeur est infé­

rieure à la moyenne mondiale estimée à 11,6 kg/habitant/an (19).

Au Sahel, ce chiffre (1,5 kg/hab/an) est le plus bas

avec celui du Burkina Faso, la moyenne au Mali étant estimée à

10 kg/hab/an (11). La consommation de poisson varie en fonction

des régions. Elle est très importante dans la région du fleuve,

où le poisson est consommé surtout à llétat frais. A llintérieur

du pays, à défaut de poisson frais, le consommateur utilise le

poisson fumé ou séché qui est souvent rare sur le marché.

2.1. Evolution de la consommation de produits

halieutigues.

Face à une population toujours croissante, et à une

sécheresse quasi présente, la consommation moyenne de poisson

du Nigérien siest dégradée depuis 1976. La production nationale

a très peu évolué f elle était estimée en 1978 à 11 106 tonnes.

Les 3/5 de cette production seulement ont pu être contrôlées,

comme llindique le tableau nO 2.
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Production contrÔlée en 1978

1 !
! , Quantités contrÔlées
.' Plans d'eau Départements; (t) ,. en onnes .
! -------------------1-------------------1-----------------------!
! ! ! !
! Fleuve ! Niamey ! 888 !
I~--~~-------__--_-I __-~~_------------,-----~------~-- ,g 0 0 •

Fleuve
!
! Dosso 3

!--~---------------1---~-~------------1-~~----~--------------
!
! Lac Diffa 5 720
!--~~-~-----------~-!-~----------------!---~~-----------------
!
!
!

Mares
! !
!Autres départements
! !

52

!~~---------~------!~-----~-----------1----~---~-------------1

!
!

Source (29)

!
!
!

Total = 6 663 !
!

Il est possible dUenvisager une augmentation de la pro­

duction r en développant la rizi-pisciculture. En effet r tout

plan de développement de la riziculture doit sVaccompagner d'un
développement parallèle de la production ichtyologique, et

d'amélioration de la conservation et de la diffusion du poisson

à llétat frais.

L'accroissement de la production mettra le prix du
poisson à la portée d'un plus 1rand nombre de consommateurs.

3. Commercialisation.

Au Niger, ce n'est pas un problème de débouchés qui
se pose, mais celui de production g la demande de poisson étant
supérieure à l'offre.
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Compte tenu de cette situation, il sDagira de contrÔler

et de régl~menter la commercialisation du poisson pour privilé­

gier la vente dans le pays, tant que les besoins nationaux ne

seront pas satisfaits. CDest ce qui nous amène à étudier les cir~'

cuits de commercialisation, pour voir comment les produits sont

distribués, et sous quelle forme, l'essentiel des ventes étant
faites actuellement vers 1 Dextérieur.

3.1. Les marchés extérieurs.

Les exportations de produits halieutiques sont repré­

sentées essentiellement par le poisson fumé. En effet r peu de
poissons fumés arrivent sur les marchés des centres urbains,

les pêcheurs préférant écouler cette denrée à lCétranger, où

elle est mieux vendue.

Ce commerce se fait surtout avec les pays limitrophes.
Il existe un important trafic entre le Nigéria et le Niger.

Les pêcheurs nigériens vendent également du poisson

sur les marchés frontaliers avec le Bénin. Les pêcheurs maliens

écoulent du poisson fumé ou séché sur les marchés d'Ayourou,

Tillabéry, Niamey.

Compte tenu de lDintense contrebande au niveau des

frontières, dUimportantes quantités de poisson échappent au

contrÔle de la douane. Officiellement, 5 720 tonnes ont été ex­
portées en 1978 (32). Ces exportations auraient diminué avec

lDassèchement de la portion nigérienne du lac Tchad.

3.2. Les marchés intérieurs.

Le commerce porte sur les produits frais ou traités et
la vente a lieu, en gros au stade de la production ou de détail.



- 89 -

3.2.1. Circuits de distribution.

L'approvisionnement des marchés est organisé comme suit~

- Pêcheurs~ Consommateurs.

~ Pêcheurs + centre dUéclatement + détaillants + Consommateurs

= pêcheurs + marché de gros + transporteurs + centre d'é­

clatement (pas toujours nécessaire) + détaillants + consomma­

teurs"

Ces circuits sont observés partout en Afrique Occidenta­

le. La figure n° 2 (41) nous donne les différentes structures

dUune communauté traditionnelle de pêcheurs artisanaux en Afrique
de lUOuest.

Au Niger, le principal centre de consommation du pois­

son se situe à Niamey. Les produits proviennent des campements

situés entre Tillab~ry et Say.

Selon les statistiques, 25 % de l~ production nationale

sont consommés frais ç et 75 % transformés (10).

+ Vente du poisson frais sur le petit marché de Niamey •

Le poisson frais est en général apporté au petit marché

de Niamey par les pêcheurs eux-mêmes ou par les femmes de la

famille responsables de la commercialisation. Il arrive que des

revendeurs professionnels organisent un ramassage dans les camps

environnants. Souvent, la production dUun campement est convoyée

par un membre du groupe de pêcheurs.

La vente du poisson est assurée par des marchandes de

détail, dont la plupart vendent le poisson pour le compte des
pêcheurs, moyennant une commission qui sUélève à 10 % de la va­

leur marchande (5). La plus forte vente a lieu les premières

heures de la matinée.
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PiFe nO 2 n

: S~~ure. "·UD.~.lIaalJU traditionnelle'
de ptcbeua' 7'"0,,:., _ Afrique de

1·0Gea~.

(

"

SOurce t (41).

\
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La commercialisation des produits frais s'effectue à

IUestime, cVest-à-dire, au tas et non au poids. Les autorités

municipales avaient sensibilisé les revendeuses à utiliser la

balance pour la vente du poisson, mais les résultats de cette

opération nUont pas été satisfaisants parce que les marchandes
ngen voulaient pas.

Pour échapper au contrôle des agents, elles placent

la balance devant la marchandise sans l'utiliser.

Notons que IUhygiène nOest pas toujours respectée, en

plus de l'absence de la chaine de froid. Ainsi, les pertes sont

consid~rables pendant le transport, comme durant la vente.

+ Vente du poisson dans les poissoneries.

Il n'y a que deux poissonneries à Niamey. On trouve

dans ces poissonneries, du Lates (capitaine) et du poisson de

mer (Sardine, maquereau, sole, thiof) congelé, qui est en géné­

ral importé dVAbidjan et de Dakar. Les conditions hygiéniques

sont bien respectées. La quantité de poissons frais commercia­

lisée dans ce type de magasin est peu importante.

+ vente du poisson traité.
Le produit le plus rencontré sur les marchés est le

poisson fumé. Il existe peu dUintermédiaires dans la commercia­

lisation de ce produit. Généralement, les pêcheurs vendent eux­

mêmes leurs produits tant sur les marchés locaux qu'à l'expor­

tation.

Une faible partie du poisson fumé est vendue sur place,

la majorité est destinée à l'exportation (Nigéria).
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3.2.2. Le transport.

Le transport a lieu en pirogues ou en camions. Trois voies
sont utilisées ~ la voie fluviale, la voie lacustre et la voie
terrestre.

- La voie fluviale.

Elle est utilisée par les pêcheurs nigérians au moment des
hautes eaux (Octobre à D~cembre). La pêche étant peu productive

au cours de cette période, les pêcheurs en profitent pour aller
vendre à lOétranger g le poisson traité et stocké.

- La voie lacustre.
Elle est très peu utilisée, car la partie nigérienne du

lac Tchad est réduite avec la sécheresse.

- Lé veie terrestre.
Elle est la plus utilisée, surtout pour le poisson frais.

Notons que la glace nOest pas utilisée au cours du transport. En

ce qui concerne le réseau routier, la carte nO 4 (Première partie)
nous donne une vue dDensernble.

Le coat du transport constitue un des éléments importants

du prix de revient du poisson.

3.2.3. Les prix.

Le poisson rentre de plus en plus dans les habitudes ali­
mentaires du Nigérien. La demande étant supérieure à lloffre, les

revendeuses spéculent sur le prix du poisson à leur guise. C'est

ainsi que les prix peuvent varier pour l1ne même espèce, en fonc­

tion de lUheure de vente. Les variations sont importantes suivant

les espèces, les lieux de production et de consornmation r les sai~

sons et l'état du marché.
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Le tableau nO 3 nous donne les prix moyens enregistrés

par la Direction des Eaux et Forêts en 1978.

Tableau n° 3 ~ Prix moyens enregistrés par la Direction des Eaux

et Forêts en 1978 (F CFA/Kg} •

!-~-~-~--------- ~--------~----~-----~-- ~-----~--!--------------!

Départements Poisson frais Poisson fumé
1

Poisson séché!

Lates !Autres poissons 800 à 1 200
!

------!-~-~-~~---------

------1~-----=---------

1
(375 équiva- !
lent frais) !

!
!

---------1
!
!

!
!
!

1 500
!

285

(270 à 400
équivalent
frais}

450 à 550600 à
800

Niamey

1-------------- C30

! DiffaI = I~ = I ~__ = 1 1

". o. 0

Tahoua
!
!
!

125 à 200 300 à 500
!
!
!

Source (29) •

En ce qui concerne le poisson de mer congelé, les prix

relevés en juin 1981 (10) étaient les suivants ~

~ Sardine-maquereau 1 700 F CFA/kg.

- Sole-thiof g 1800 - 1900 F CFA/kg.

Ces prix sont élevés à cause du coat du transport et

des taxes douanières.

La tarification globale applicable au Niger pour les

produits en provenance de l~extérieur (poisson frais, congelé, s~­

ché, salé, fumé d1eau douce et d'eau de mer, conserves de sardines,

de sardine11es et de thon) est donnée dans le tableau nO 4.



Tableau nO 4 Tarification globale à liimportation au Niger.

56;87

48;05

56;87

48,05

47,6

! 47,6
!
!
!

47;6

---------1---------
1
!
!

!
Poisson fumé ! Conserves* !______________ ! L

1 1 1 1
Eau ;Eau de ;Sardines ;Sardinelles 'Thon
douce i mer i i
------!-------!----------!------------ -----

! 1
33,36 1

!
---------!-~~~---~- ------ ------- -~~~-~~--~!--~--~--~--- ----~

!
37:33 !

!
1

--------- --------- ------ ------- ----------1------------ -----
! 1

50,6! 41 g::'() 1
1 1

!
!

%! 55;0
! (12;5 %
1thon)
!

___.".._..-!.-_<a=t _

55,0

Eau
douce

!
48,1 %1 48,1

!(7 ç 5 %
1thon)

------1-------

1
Poisson frais IPoisson salé-séché
--------------1-------------------

1 1
Eau de' Eau ; Eau de
mer douce· mer

Autres

t-
U ays Origine
!
!
!
!
1--=-~ ...... - .-0_
1
! CEAO

!
11:\ iger CEE

* = Les conserves de poissona produites dans la CEAO pourraient; dans ce oadre, bénéficier diun
régime tarifaire plus avantageux, si elles étaient agréées sur leur jemande au régime de la

taxe de coopération régionale (Article 10 du traité de la e.E.A.O.) >

Source ~ (6).
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En considérant que le prix moyen du kq de poisson frais

est de 300 F CFA p la production d'un pêcheur étant estimée entre
1 p 5 et 2 tonnes/an, le chiffre d1affaires individuel peut être

évalué entre 450 000 et 600 000 F CFA/an. La production n 8 étant

pas la même dans tous les départements, ces chiffres ne peuvent

concerner que les pêcheurs du fleuve et du Lac Tchad.

La préparation, la transformation et la commercialisa­

tion du poisson pourraient apporter une contribution déterminante

à l'accroissement des quantités de poisson disponibles pour l'ali­

mentation humaine. Le problème actuel consiste à trouver des so­

lutions pour augmenter la production nationale. Ainsi, nous étu­

dierons dans la troisième partie les perspectives d~évolution de

la pêche et les améliorations souhaitableso
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TROISIÈME PARTIE

PERSPECTIVES DDEVOLUTION DE LA PECHE
ET AMELIORATIONS SOUHAITABLES 0



Chapitre l
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PERSPECTIVES D'EVOLUTION DE LA PECHE.

Si d'un cÔté, la production nationale a diminué, d'un

autre cÔté, la demande de poisson continue de croître réguliè­

rement. La combinaison des besoins immédiats et de l'absence

de moyens de développement adéquats, prouve la nécessité d'amé­

nager et de développer nos ressources halieutiques dans le ca­

dre de 1 vauto-'suffisance1limentaire.

1. Difficultés de la pêche au Niger.

'.1. Problèmes de l'encadrement.

Avec la création d'un Service des Pêches au sein de la

Direction des Eaux et Forêt en Juillet 1981, le secteur des pê~

ches commençait à s'organiser. Cependant, l'insuffisance de ca­

dres et de personnel de vulgarisation constitue un obstacle

majeur, et s'y ajoute que la recherche fait défaut.

Une coopérative de pêche a été créée à Tahoua dans le

but de faire comprendre aux pêcheurs l'efficacité du regroupe­

ment dans la production, l'acquisition du matériel et la commer­

cialisation, mais faute d'un bon encadrement, les premiers ré­

sultats n'ont pas été satisfaisants. Il conviendrait d'insister

sur le fait qu'il ne s'agit pas de doter le pêcheur d'un engin

moderne, mais il faut lui apprendre à l'utiliser correctement,
à l ~ ël.Rs1steY.', d'où le rCl\:~ fondamental des moniteurs et des

conseillers de gestion des coopératives.
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1.2. Problèmes d i j.nfra3tructures.

La modernisatio~ du secteur se heurte aux problèmes

suivants ~

- L 9 insuffisancp. de moyens de transpor.t pour le ravi~·

taillement des zones de conson~ation ;

- Le manque de voi0s de communication praticables en

toutes saisons; entre les ~o~es de production et celles de con­

sommation ;

- le manque de ';, :lic1l1a isothG..::'rnc et frigorifique pour

le transport du poüison ::l.'ai.s ,

~ 1 9 i.nsuffiFanc:~ c1 •.~ !',l~YEms financiers et d'équipement •• 0

Ils sc réGument:

- Les habitUjl~8 r:::ulinv..'L:r.8s q',,Ü fon'l:: que la consommation

du poisson peut être ;':::.~)()l:G r"~01.::~ c··~rtaine~; ethnies

- Le3 taxations et 8ont~61~s rnalaCroits fevorisant les

débarquements massifs d~ ln prod~ction dans les pays limitro­

phes ;

la permé.:-.bi! i té des frontières qui entr,,:... ne une gran­

de sortie de la production nationale ;

- le d'faut de ctatiut1que~ tant &u niveau de la pro­

duction v que de 1 i équipe-'.ent ;

- le non re~roup~rrcnt des p@ch2urn C~ cOcF1ratives ;
- le manque d' ml<::; :~(~pÇ.ri.::i -:::ion :':·o::::ion~1elJ.e des pêcheurs

entre les différentes ~onos ee pCCh3; qui entraine une our­

exploitation ou une souL~exploitutionoe ces zones

- les pertes n,):n::.égliS":::~2hJ.8E: é'.pr.~s tra!'sformation des

produits de la pêche q et au courn de !au~ transport

- la mauvaise a=g2~isatj.on e2~ Dnrch~9; qui entretient

des intermédiaires qui su.~~ 12f3 prix ;
-,

c .' :..i(',;a1:iLJ~1 de la réglbmentation.

Pour donner un nouveau ~ouffl~ ~ 'e peche; un certain
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nombre d'objectifs doivent être atteints d~ns1~fJ[ nombreux pro­

jets.

2. Les projets de développement de la pêche (10).

2.1. Les objectifs.

2.1.1. Les perspectives selon le plan quinquennal de

développement économique et social (1979-1983).

Compte tenu d'une part des problèmes dDencadrement et

dDinfrastructures g et dOautre part des problèmes socio-écono­

miques, le plan quinquennal envisageait à long terme l'exploi­

tation maximale du potentiel halieutique u sans comprettre ses

capacités de renouvellement, pour accrottre les disponibilités

en protéines animales.

Les actions à mener se situent à différents niveaux ~

- réalisations dDétudes ~ recherche sur le potentiel,

études socio-économiques ,

- mise sur pied d'un service des pêches ~ création

dOun service individualisé (réalisé depuis juillet 1981),

doté d'un personnel qualifié et de moyens,

- pisciculture ~ essais en vraie grandeur.

Le plan était réalisé à 81 %, car à la fin 1981,

228 000 000 F CFA étaient acquis sur un total de 281 000 000
d'investissements prévus.

Le suivi ~e ce plan sera progressif et prudent.

2.1.2. Les projections du développement du CILSS
(1977) •

Le tableau n° 5 nous donne un résumé de ces projec-

tions.
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Projections du développement du CILSS (1977).

Projections du dévelop-l
pement (CILSS) 1 1977 1980

1
1
1 1990 2 000

5 millions de S en assistance technique

~~__~~_~_-----------_~~-!--------1----------!-_~~_-----!--------~~!
1 1

P~ches (tonnes) 1 13 000 14 000 17 000 1 20 000 !
1 111

1------------------------1-------- ----------1----------1----------1
1 11!!
1 Consommation totale 1 1 1
1 (tonnes) 1 6 300 8 800 ! 13 700 18 000 !
! !~~------1---------~!~---~-~--- ----------1
! 1
1 Kg/hab/an 1,5 1 2 2
1 11 1 1 1 _

q 0" 0

1 ! !
Exportations totales! 1 !

1 (tonnes) 1 6 700! 5 200 1 3 300 1 2 000
! 1--------1----------1----------1----------0
1 1 1 1 1 1
1 Valeur (millions .8) ! 1,8 1 1 1 0,7 1 0,4 !
1 ! 1 11!
1--------~---------------!--------!----------!---------1----------1
1 !!! 11!
! Investissements prévus! ! 5 1 5,5 ! 1,5 ! !
1 cl)! ! (1*) 1 (2*) 1 (3*) 1 !
! (millions rp 1 1 1 1 1

(1*) - Période 1977-1980

et infrastructure.

(2*) - Période 1980-1990 ~ 5,5 millions de ~ en investissements,

assistance technique et infrastructure.

(3*) - Période 1990-2000 ~ 1,5 millions de ~ en investissements,

assistance technique et infrastructure.

Source ~ (10) •
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En somme, les objectifs du plan et du CILSS ont le

même but ~ parvenir à long terme à l'exploitation maximale du
potentiel halieutique nigérien.

2.2. Le programme de première génération.

Pour le Niger, le programme 1977-1982 arrêté par la FAO~

ne comportait qu'un seul projet dit g «projet intégré de déve­

loppement de la pêche et de la pisciculture».

Ce projet devait avoir une durée de 4 ans et un coQt

de 4 127 000 $ US. Il portait sur l'ensemble des activités du
secteur pêche à savoir g

= La formation des vulgarisateurs, l'assistance des pêcheurs et

l'organisation de la formation des cadres,

~ L'amélioration des techniques de pêche et de traitement du
poisson, le développement de la commercialisation, par la mise

sur pied de centres de développement des pêches avec encadreurs,

- Les études nécessaires pour l'élaboration d'une réglementa­

tion adéquate de la pêche ainsi que pour la planification de
son développement,
~ Le développement de la pisciculture.

Ce projet de première génération n'a pu être financé,

cependant la relève a été assurée par des projets en cours sur
des bases plus modestes.

203. Les projets en cours.

2.3.1. Projet de développement de la pêche dans les

départements de Niamey, Tahoua, Maradi,
Dosso et Zinder (CWS/OXFAM/UNICEF).

Le projet UNICEF prenait le relais de projets initiés
de 1977 à 1979 par les ONG g CWS et OXFAM, pour un montant
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global de 25 769 000 F CFA r dans les départements de Tahoua,

Maradi et Zinder.

Ce projet UNICEF devait avoir une durée de 2 ans

(Octobre 1980 à Octobre 1982) u et un coOt de 75 000 000 F CFA

dont ~

- Contribution UNICEF g 55 000 000 F CFA

Ji Niger ~ 20 000 000 F CFA.

Il poursuivait ainsi u les 4 objectifs des projets an­

térieurs qui sont les suivants g

- La formation professionnelle et lDéquipernent des oê-

cheurs u

- l'empoissonnement des mares u

- la formation des coopératives p

- lOaugmentation de la consommation du poisson.

Cet important projet n'a reçu quOune réalisation par­

tielle; car ses objectifs dépassent largement son cadre : la

réalisation de tels objectifs nécessite beaucoup plus de temps

que la durée du projet.

2.3.2. Projet de développement de la pêche sur le

lac Tchad (CBLT/FAO/PNUD).

Le projet régional de développement de la pêche sur le

lac Tchad initié en 1975 par la FAO à N'Djaména (Tchad), compor­

tait entre autres, la création dans chacun des pays riverains

du lac u d'un centre de développement doté de locaux, dOembarca­

tions et de matériel de pêche pour la formation (600 pêcheurs)
et la promotion des exploitants.

Les organismes responsables sont

C.B.L.T./FAO/PNUD.
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Le coat total du projet était de

120 000 000 F CFA dont 35 000 000 F CFA acquis pour le Niger. Ce

fond avait servi à lUédification d'installations à N'Guigmi, mais/!

en raison des évènements survenus au Tchad/! du retrait des eaux

du lac et des difficultés de financement, ce projet n'a pas évo­

lué depuis. Ainsi, les infrastructures sont utilisées actuelle­

ment par le Service de l'élevage pour la sauvegarde de la race

Kouri.

Le Service des pêches souhaiterait/! si la montée des

eaux se confirmait et si la CBLT est réactivée, que le projet

soit repris en faveur des pêches.

2.3.3. Projet de pisciculture intensive de Toula

(CARE/AMBASSAD us) .

D'un coat de 17 000 000 F CFA (ONG OUCARE") et d~une du­

rée de 5 ans, ce projet de pisciculture intensive de Tilapia

avait les objectifs suivants ~

- satisfaire les besoins des populations en protéines

animales, grâce à un élevage intensif de poissons,

- augmenter le revenu du paysan,

- démontrer aux paysans t les techniques dUélevage des

poissons en bassins et les convaincre de l~utilité de la pisci­

culture,

- produire des alevins pour la mise en charge des étangs

de pisciculture construits par les paysans,

- expérimenter les techniques d'élevage et de reproduc­

tion en étangs/!

- encourager et aider les paysans à créer, conduire et

exploiter les étangs.
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Le projet a été relancé en 1981 grâce à un financement

de 2 000 000 F CFA de l°Arnbassade des Etats-Unis.

Concernant les réalisations de ce projet, nous les

avons présentées dans le chapitre pisciculture.

2.3.4. Projet de coopérative de Tara (AFRICARE)

Tara est situé dans le département de Dosso, sur le

fleuve Niger, dans la pointe Sud du pays, à proximité de la

frontière et de Gaya où se trouve une mare permanente.

Le projet de lUONG AFRICARE pour le développement du

département de Dosso comprenait initialement

- un volet reboisement dont lCobjectif était de faire

des brise-vent.

- un volet pêche dont l'objectif était de former une

coopérative de pêche.

Seul le volet pêche fonctionne. La requête datait de

1976. Le financement a été acquis en 1981. D'un montant initial

de 20 713 000 F CFA, le montant actuel est de 17 203 000 F CPA,

non compris les bâtiments et le kiosque de vente.

La coopérative a démarré ses activités au cours de

l°année 1981.

- Dans un premier temps, elle se limite à assurer des
prestations de service aux coopérateurs. Les pêcheurs restent
propriétaires de leurs captures. La coopérative regroupe le

produit des pêches, en assure le transport à l°aide dGun véhi­

cule fourni par AFRICARE, ainsi que la vente au marché de Gaya.
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- Dans un deuxi~me temps, la création d'une chaine

de froid est prévue. Il n'est pas envisagé de faire de la

congélation, mais une fabrique de glace est prévue. La cons­

truction d'un kiosque de vente de poisson sur le marché de

Gaya est également prévue.

La coopérative de Tara est actuellement la seule

vraie coopérative de pêche au Niger, dUoù lVintérêt accordé

à son suivi.

2.3.5. Projet=pilote du développement de lV agua­

culture au Niger (C.C.C.E.)

Ce projet a été élaboré sur la base d'une étude de

faisabilité destinée à définir les conditions de développement

des techniques d'aquaculture intensive, étude réalisée à la

demande du Gouvernement nigérien par le Centre Technique

Forestier Tropical (C.T.F.T.), sur financement du Fond dVAide

et de Coopération.

L'objectif de ce projet à caractère expérimental,

est d'explorer les différentes techniques d'élevage du pois­

son de façon à préparer, en fonction des résultats économi­

ques qui seront enregistrés, un développement ultérieur de

l'aquaculture intensive et semi-intensive.

Le projet est prévu sur une période de 4 ans à partir
de fin 1980/ début 1981. Le coat du projet (355 000 000 F CFA

hors taxes) est financé par un prêt de la Caisse Centrale de

Coopération Economique.
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Ce projet doit permettre g

- de maltriser les conditions techniques spécifiques

des plans d'eau disponibles,

- de faire le bilan économique des opérations de

production r

- d'apprécier les possibilités dé vulgarisation de
la pisciculture.

2.3.6. Projet de développement des pêches au Niqer

NER 79/018/8/01/12 (PNUD/FAO)

Agence chargée de lVexécution

Contribution du PNUD ~

Contribution du Niger

FAO

1 691 059 $ us.
90 106 000 F CFA.

D~une durée de 4 ans, ce projet avait pour but,

la mise en place des structures nécessaires pour atteindre les

objectifs visés par le plan quinquennal 1979/19830 Son champ

dUintervention se limite à la zone du fleuve Niger, cependant

il est prévu qu'à la demande du service des pêches, le projet

pourra apporter son assistance technique aux programmes O.N.G.
s'intéressant à la pisciculture et à la pêche en mares.

Les efforts porteront sur plusieurs volets :

- renforcer la compétence et la capacité d'inter­

vention du service des pêches, par la formation et le perfec­

tionnement des cadres aux différents niveaux ~ supérieurs, mo­

yens, agents dUexécution des travaux sur le terrain;

- mettre en place des services ou des moyens tech­

niques susceptibles de faciliter le travail des pêcheurs,

d'accrottre quantitativement et qualitativement leur production,
et de les regrouper en unités à vocation coopérative ~
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- mener une étude préliminaire de l'impact du bar­
rage de Kandadji sur l'avanir de la pêche en amont et en aval
du barrage ;

- assister ü conseiller techniquement le Service

des pêches, en ce qui concerne les projets de pêche des O.N.G.

s'occupant du développement de la pisciculture et de la pêche
en mares.

2.4. Le projet futur: projet de cr6ation d'une

antenne d'appui à la productivité des plans

d'eau clos et semi-clos.

Les projets précédents pouvant réaliser les objec­

tifs du plan quinquennal, une seule nouvelle action est propo­

sée par les experts g c'est le projet de création d'une antenne

d'appui à la productivité des plans d'eau clos et semi-clos.

Le projet vise 2 objectifs ~

- augmenter la productivité des plans d'eau,

- développer la pêche et la pisciculture extensive,

facteurs de développement économique et social.

D'une durée anticipée de 3 ans q le coQt total du

projet est de 98 460 000 F CFA dont ~

- Contrepartie nigérienne ~2 460 000 F CFA

- Financement à rechercher 56 000 000 F CFA.

Le financement sera recherché aupr~s d'une source

extérieure, sous forme de subvention qu'on pourrait demander à

une Organisation non gouvernementale.
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AMELIORATIONS SOUHAITABLES.

Pour relancer et redynamiser la pêche au Niger,

des am~liorations indispensables doivent être entreprises à

différents niveaux.

1. Développement et rationalisation de la pêche.

1.1. Engins ge pêche et embarcations.

Les pêcheurs généralement pauvres u sont soutenus

dans leurs activités par les infrastructures techniques locales,

qui sont le plus souvent Ina1 entretenues.

Pour augmenter 1 uefficacité des engins de pêche

et des embarcations u et conserver ce matériel en bon état, le

plus longtemps possib1e u un perfectionnement des équipements

est indispensable.

Compte tenu de la nature des entraves à un meilleur

fonctionnement de ce secteur u la modernisation de la pêche néces~

site g

- 1 Détab1issement d'une réglementation adaptée des

pêches ,

- Les facilités de crédits, afin de permettre aux

pêcheurs de sOéquiper convenablement,

- La sensibilisation des pêcheurs concernant la ma­

nière correcte de manier et d'entretenir les engins et les embar­

cations ;

- La vulgarisation des engins et des embarcations

modernes

- La motorisation des grandes pirogues pour le trans­

port du poisson en grandes quantités.
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1.2. Les méthodes de pêche.

LOexploitation rationnelle des zones de pêche n'est

possible qu'avec une participation active des pêcheurs. Pour

les convaincre, les dispositions suivantes doivent être pri­

ses

- l'amélioration des conditions de vie des pêcheurs~

elle portera sur l'habitat et les infrastructures sociales

(valeurs culturelles, école, soins médicaux u eau potable etc ••• ),

afin de limiter les migrations des pêcheurs ~

- La relance des coopératives de pêche ~ elles as­

sureront une répartition rationnelle des pêcheurs entre les

différentes zones de pêche, et permettront aux pêcheurs de

SO organiser, d'acquérir du matériel à moindre coOt et de

vendre leurs produits à des prix plus profitables pour eux,

par la suppression des intermédiaires ; ces coopératives per­

mettront également un meilleur encadrement des pêcheurs ;

- LOinstitution d'un contrÔle effectif de la pêche,

qui permettra de mener à bien le recensement des pêcheurs et

du matériel de pêche v grâce à une réglementation en harmonie

surtout avec les autres pays riverains des cours d'eau communs.

Ces améliorations sont d'autant plus nécessaires,

qu'elles conditionnent l~augmentation de la production.

1.3. La production ~

Pour faire face à la faim que connait le monde rural,
lUaccroissement de la production halieutique s'avère indispen­

sable. Pour réaliser cet objectif, certaines mesures s'imposent

d'urgence

- la mise en valeur de tous les plans d'eau, par

la vulgarisation des techniques de pisciculture ;
~ le développement de la culture associée riz/pois­

son dans les aménagements hydro-agricoles ~



- 110 -

- L1empoissonnement des mares, après avoir ~tudié

leurs caractères hydro~biologiques t

- La création d'un centre de recherche sur la pêche

continentale, au sein de l'INRAN ~ Ce centre permettra de ma1­
triser la technique de reproduction (sexage, alimentation),

et de fournir un avis scientifique objectif pour l'élaboration
des stratégies de développement ,

- La diminution des pertes, par l'amélioration des

conditions de transformation et de transport des produits.

2. La prise de diverses mesures techniques propres

à faciliter la commercialisation du poisson.

2.1. LVamélioration des méthodes de séchage-fumage.

Pour assurer un approvisionnement substantiel en pois'~

son des populations de l'intérieur (là où il y aurait impossi­
bilité de vendre le poisson frais) dUune manière régulière, 11

est nécessaire de trouver un mode de traitement et de conserva­
tion efficace.

Les améliorations doivent porter sur la préparation
du poisson, le séchage, le fumage et le stockage.

- Préparation du poisson.

A ce niveau, tout portera sur le respect des règles
dUhygiène concernant les locaux et la manipulation. Le matériel

utilisé doit être facile à nettoyer et à désinfecter.

- Le séchage.

Les techniques utilisées par les pêcheurs sont rudi­
mentaires, et ne respectent pas les règle~ dDhygiène.
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Il est recommandé de placer les claies loin des

déchets, et des eaux usées, et de favoriser une meilleure ex­

position à la ventilation surtout pour le séchage de grosses

pièces. Il faut également éviter de superposer les poissons

lors du séchage, car ceci entralne la putréfaction des pro­
duits.

- Le fumage.

L'objectif est d'utiliser des fours simples qui,

bien chargés donnent du poisson de meilleure qualité, et per­

mettent d'éviter le gaspillage de fumée et du combustible.

Dans le cadre du projet de développement des pêches
NER/79/018 FAO/PNUD (23), le four nAltona'l simplifié a été tes­

té, et les résultats sont concluants.

De capacité plus grande, il maintient une tempéra­

ture plus élevée et récupère la fumée produite grâce à sa toi­

ture. Les ouvertures latérales permettent de régler l'intensité

de la fumée et la température de la cellule de fumage. On peut

se passer de retourner le produit au cours du fumage.

La qualité du produit fumé est meilleure et la con­

sommation de combustible est relativement faible, ce qui con­
tribue à la lutte contre la désertification dans le pays.

Il est recommandé de vulgariser ce type de four par

la mise en place de structure d'encadrement technique des pê-'
cheurs sur le terrain. Les c~ntres Communautaires des Pêches

Artisanales (C.C.P.A.) qui seront ouverts à Ayorou et Gaya, et

lDunité mobile à Niamey, constitueront un cadre d'appui pour

une action de vulgarisation des techniques améliorées de trai­

tement et de conservation du poisson.
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- Stockage.

Pour limiter les pertes à ce niveau, il est recornrnan~

dé d'utiliser des locaux salubres, et de conditiqnner les pro~

duits dans des emballages étanches à lOeau, aux gaz et aux pa~

rasites.

Il faut également ~viter les insecticides pour la

lutte contre les insectes, car ils sont toxiques pour les con­
sommateurs.

2.2. L~amélioration des conditions de transport du

poisson.

Le coat du transport constitue un des ~l~ments impor~

tants du prix de revient du poisson. Il convient donc qu'il

soit réduit au minimQrn, afin de mettre le prix de cette denrée

à la portée des masses à faible pouvoir d~achat.

Pour réaliser cet objectif, les mesures suivantes
s'imposent;

~ le désenclavement des différentes zones de pêche,

- la création de coopératives de transporteurs qui
auront pour tâche de coordonner et d'harmoniser lOactivit~

de leurs membres.

Les pertes enregistrées au cours du transport n'étant

pas négligeables, il est indispensable de transporter le pois­

son frais par camions isothermes, et de créer des unités frigo­
rifiques qui seront installées aux points de débarquement et

sur les circuits de commercialisation {25}.

Concernant le poisson traité, la réduction des pertes

se fera par lCintroduction de füts nétalliques et des caisses
en bois pour le transport {12).
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2.3. Les modalit~s de la vente au détail.

La commercialisation des produits de la pêche s'ef­

fectue à l'estime. Une t~lle pratique ne permet pas un contrO~

le rigoureux ni de saines transactions. Il est recommandé lCin­

troduction progressive de la vente au poids des produits de

la pêche. Pour une r~alisation effective de cet objectif, la

sensibilisation doit commencer au niveau des coopératives.

2.4. L'amélioration des conditions de vente du poisson.

Denr~e très p~rissable, le poisson frais doit être com~'

mercialisé dans des conditions dChygiène et de salubrité, ce

qui actuellement n'est pas souvent le cas.

Ainsi, il est indispensable de construire dans tous

les marchés d'une certaine importance, des halles sommaires,

mais couvertes, ~quipées d'un point d'eau et d'une bascule, où

pourraient s'effectuer les transactions, à lCabri des intem­

péries et dans les conditions d'hygiène satisfaisante.

2.5. L'amélioration des échanges dans le cadre de

la CEAO, ainsi qu'entre la CEAO et l~ext~rieur.

Ces échanges permettent l'~tablissement de programmes

régionaux qui offrent les avantages suivantes (41) :

- Ils tirent pleinement parti des activit~s des orga­

nes et institutions nationales et régionales du secteur de la
pêche? et ils leur fournissent une aide ~

- ils soutiennent et renforcent la coopération et

donnent des conseils sur les problèmes d'intérêt commun:

- ils facilitent une meilleure compréhension des pos­
sibilités de d~veloppement et des impératifs de gestion de la
pêche tant au niveau national que régional 1
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- ils facilitent la réalisation des accords de déve­

loppement bilatéraux g

- ils fournissent une assistance rapide à court ter­

me, d'experts et de consultan~s responsables de projets dans

divers domaines spécialisés r y compris les projets nationaux

d'assistance et dGinvestissement.

En raison de la léthargie des échanges entre les

Etats de la CEAO suscept ~.bles d' exportar du poisson (Sénégal,

Mauritanie, Mali notamment) et ceux qui désireraient en impor­

ter, il est indispensable de développer les structures commer­

ciales, et de coordonner les politiques de moyens de communica­

tion, afin dDassurer une large diffusion des informations et

des produits.

Comme la technologie et les formes d'organisation

et de gestion peuvent être nouvelles, un appui technologique

et une formation donnée sur place devront être une partie in­

tégrante et permanente de tout projet de développement des com- .

munautés de pêcheurs.

3. Llencadrernent.

Deux aspects doivent être considérés en priorité

.~ la forrnatic~.i professionnelle

- l'enseignement ménager.

3.1. La formation professionnelle.

L'avenir de la pêche étant lié à la motivation des

pêcheurs, la formation doit sladresser de préférence aux jeunes

et à toutes les personnes qui sDintéressent à cette activité.
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Pour assurer une meilleure formation des jeunes, il

faut un personnel spécialisé en matière de pêche et de pisci­
culture.

Il est ainsi recommandé g

- de former des ingénieurs et techniciens supérieurs

des pêches, à liaide de bourses que le Gouvernement siefforcera

dOobtenir auprès diorganisations internationales ou de Gouverne­

ments qui dispensent cett2 forme d g enseignement dans leur pays;

le futur Institut Supériùur des Sciences et Techniques Halieuti­

ques (I.S.S.T.H.) de la C.E.A.O qui sera installé en Mauritanie

sera un précieux outil dans le domaine.

= de former des agents piscicoles à lOI.P.D.R. de
Kollo

- de former des inspecteurs, qui auront pour rÔle de

contrÔler la qualité du poisson, afin de garantir la protection

du consommateur

- de recruter des agents spécialisés en gestion de

coopératives, en vue dOéviter les erreurs de gestion.

Cette formation aura pour effet de donner aux pêcheurs

une plus grande ouverture sur les nouvelles techniques de la pê­

che. Le perfectionnement technique des pêcheurs devrait se faire

dans le cadre des journées de réflexion et des campagnes de sen­

sibilisation, organisées par le service des pêches, en collabora­

tion avec le service dUanimation.

3.2. Lienseignement ménager.

Si lion veut renforcer le rÔle du poisson dans la

lutte contre la sous-alimentation et la malnutrition, il faut
que lUaccroissement de 19 0 ffre siaccompagne de mesures d'encoura­

gement de la consommation de poisson, tenant compte de tous les
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facteurs qui conditionnent la commercialisation de ce produit.

Ce rÔle doit être joué par les femmes qui occupent

une place éminente dans la transformation et la commercialisa­
tion du poisson. Il est recommandé:

~ diintroduire dans les programmes des écoles, de

cours relatifs à la connaissance des produits de la pêche, et
aux moyens de les préparer.

- dVagir au niveau des centres sociaux par des séan­

ces pratiques de nutrition, et aussi au niveau des casernes mi­

litaires et des centres hospitaliers, en augmentant la quan­
tité de poisson dans la ration journali~re v

~ d'organiser des concours de cuisine, et d'offrir

des prix aux auteurs des meilleures préparations de plats à

base de poisson.

Cette "Opération" poisson nécessite la collaboration

du Service dVl~imationo

i'A long terme,. toutes les communautés rurales de­

vraient disposer de moyens de production efficaces, et avoir

une économie saine, gérée par ses membres au profit de tous,

dans le respect des traditions culturelles, et avec une auto­
nomie et une souplesse suffisante pour permettre de siadapter

aux conditions changeantes 01 (41).
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CON C LUS ION G E N E R ALE

Pays essentiellement agro-pastoral, le Niger subit

comme d'autres pays du Sahel, les dures conséquences de la
sécheresse. Dans certaines localités, la pluviométrie a chuté,

au cours de ces dernières années, à un niveau jamais observé.

La chute de la production alimentaire et la réduction du chep­

tel ont eu des effets dramatiques sur l'état nutritionnel et

sanitaire déjà précaire de nos populations. Aujourd'hui, en

plus de l'aide alimentaire internationale, le Niger doit
s'orienter vers lUexploi~ation rationnelle de ses ressources

naturelles, dans le cadre de l'auto-suffisance alimentaire.

Le poisson pourrait contribuer à réduire la mal­

nutrition. En effet, du point de vue nutritionnel, le poisson
est comparable à la viande et aux produits laitiers.

Le Niger possède des potentialités halieutiques

non négligeables, pouvant permettre des prises de 20 C)O ton­

nes environ de poisson frais/an. Ce potentiel est sous-exploi­
té, puisque dans l'état actuel de la pêche, la totalité des

prises contrÔlées n'excède guère 10 000 tonnes/an.

Il est grand temps d'exploiter rationnellement ce
potentiel halieutique, sans compromettre ses capacités de re­

nouvellement, de façon à accrottre les disponibilités en pro­
téines animales.

Pour se faire, la stratégie d'aménagement et de dé­

veloppement des pêches devra se baser sur les principes sui­

vants :

- l'amélioration des textes en vigueur, et l'élabora­
tion de nouveaux textes relatifs aux domaines qui n'ont pas
été abordés ;



- la formation dCun personnel compétent d'encadrement,

qui demeure la condition essentielle du développement des pê­
cheries

~ la relance et la redynamisation des coopératives de
pêche 3

- la répartition rationnelle des pêcheurs entre les
différentes zones de pêche j

- ].' harmonisatio .... des stratégies entre les structures

exogènes et les structures traditionnelles, par l'intégration

des communautés villageoises à toutes les phases des projets
de développement ,

- l'organisation de journées de réflexion, sur la redy­

namisation de la pêche avec la participation des professionnels
de la pêche ,

- l'accroissement de la production de poisson par la

formation et l'équipement des pêcheurs ~

- le développement de la rizi-pisciculture ,

- la prévention des pertes, par l'amélioration des con-

ditions de transformation du poisson ,

- le développement du réseau routier, en vue de désen­

claver dCavantage le milieu rural:

- ICamélioration des conditions de transport, afin

d'assurer une distribution rationnelle du poisson sur l'ensem­

ble du territoire ,

- l'intensification des émissions éducatives, pour la

vulgarisation de la valeur nutritive du poisson et son utilisa­

tion ,

- la création d'un centre de rechercher afin de maltri~

ser la technique de la reproduction et de l'alimentation des

poissons.
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Cet effort de développement doit bénéficier du sou­
tien de l'Etat, par IDoctroi de subventions et la facilit~

dUaccès au crédit, et de l'aide internationale.

Si la sécheresse ne décime pas les ressources natu­
relles, l'union des forces permettra au Niger, en exploitant
rationnellement les potentialit~s de la pêche et de la pisci­
culture, de progresser dans la recherche de IDauto-suffisance
alimentaire.
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Abréviations utilisées

CARE Coopérative pour lVaide américaine au monde entier.

"Cooperative for American Relief Everywhere"o

C.BLT : Corrmission du Bassin du Lac Tchad.

CCCE Caisse Centrale de Coopération Economique.

CCPA g Centres Communautaires des Pêches Artisanales.

CEE Communauté Economique Européenne.

CILSS ~ Comité Permanent Inter-Etats de Lutte r.~ntre la

Sécheresse dans le Sahel.

C.ToF.T~ Centre Technique Forestier Tropical.

C.WoS. Church World Service.

F.A.O. Organisation des Nations Unies pour lVAlimentation

et lVAgriculture.

INRAN Institut National de la Recherche Agronomique au Niger.

I.POR Institut Pratique de Développement Rural.

O.M.S. ~ Organisation Mondiale de la Santé.

ONG ~ Organisation Non Gouvernementale.
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Oxford Committee for Famine Relief

PIB g Produit Int~rieur Brut.

PNUD ~ Programme des Nations Unies pour le Développement.

$ ~ Dollar.

UNICEF ~ United Nations Childrenos Fund.

~'Fonds des Nations Unies pour 1 °Enfance ii
•

U.S. United states.
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D'observer en toutes circonstances les principes de cor­

rection et de droiture fixés par le code déontologique

de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la fortune

consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui

que l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois

à la g~nérosité de ma patrie et à la sollicitude de tous

ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE

S'IL ADVIENNE QUE JE ME PARJURE"o




